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Le cardinal Verdier 
en Canada 


Le Cardinal Verdier, archevêque de Paris et supérieur général 
des Sulpiciens, est en Canada depuis le 19 juillet. Son Eminence a 
fait la traversée sur le paquebot “Emipress of Britain”, en compagnie 
de S. Exc. Mgr Deschamps, de Montréal. Elle a été saluée au débarca¬ 
dère de Québec par S. Exc. Mgr Villeneuve, puis elle a immédiate¬ 
ment çpntinué sur Montréal. 

En terre canadienne, Son Eminence est partout reçue avec la 
plus explicite cordialité et vénération. A combien de titres n’y 
a-t-elle pas droit ! 

Ce scirlit sans doute impertinence que de 'louangpr i'ci ses 
qualités personnelles et les immenses services que son érudition a 
rendus à Paris et à toute la France. Nous n’avons pas non plus à 
souligner la déférence due à un prince de l’Eglise. 

Mais il n’est peut-être pas hors d’à-propos de mentionner que 
le supérieur général des Messieurs de St-Sulpice a un droit particulier 
à l’admiration <ct à la reconnaissance du Canada. Les débuts de 
l’illustre Compagnie dans la Nouvelle France, son dévouement et 
sa générosité qui n’ont pas eu do ralentissement depuis, les mer¬ 
veilleux établissements d’apostolat et d’éducation dont elle a doté 
principalement Montréal et qui rayonnent sur tout le pays: tout 
fait au Canada un devoir de déposer aux pieds du Cardinal Verdier 
ses bonimages sincères. 

Quant à nous, catholiques de l’Ouest, la visite de l’archevêque 
de Paris ne peut pas nous être indifférente. Si l’on se rappelle les 
débuts de nos missions dont l’extrême pénurie n’était alors soulagée 
que par la charité, que les aumônes nous venaient non seulement de 
l’Est du Canada et des Etats-Unis, mais aussi de diverses nations 


L’Exposition de Prince-Albert 

Elle durera quatre jours, du 1er au 4 août — Magnifique 
étalage dans l’Armoury — Chevaux de course -— Jeux 
de toutes sortes — Amusements — Sur les terrains, la 
“Sacred Heart Hall” vous fournira des repas copieux 
pour un prix modique. 



services a nos missionnaires par des dons en argent et en ornements 
d’église. Ces sociétés parisiennes d’aide aux missions existent encore 
U que de prêtres de l’Ouest leur doivent de posséder une sacristie 
suffisamment fournie et un autel convenablement orné! Et nous ne 
parlons pas des nombreuses vocations sacerdotales envoyées de Paris 
aux missions étrangères. Un article paru dans le ‘ Patriote tout der¬ 
nièrement donnait à ce sujet des chiffres qui nous ont impressionné. 
Personne, cependant, n’ignore la tâche gigantesque assumée par le 
Paris catholique, sous l’impulsion que lui a donnée le Cardinal 
Verdier, pour le relèvement et l’expansion du culte dans la capitale 
et sa banlieue. 


La quarante-neuvième exposi¬ 
tion de Frince-Albert s’ouvrira le 
premier août et durera q.ia’re 
jours, du r-' mier au qn.ire inclu¬ 
sivement. Les expositions d? Prin¬ 
ce-Albert sont connues pour leur 
attrait. La première eut lieu en 
1884. Depuis cette époque, elles se 
sont succédé sans interruption et 
toujours en se perfectionnant. El¬ 
les ont été depuis les débuts une 
splendide occasion de renouveler 
connaissance entre amis de la vil¬ 
le et des campagnes avoisinantes. 
Elles ont fourni à toute la popula¬ 
tion d’excellents moyens d’étudier 
les améliorations faites dans le 
pays et celles que l’on peut encore 
faire. Elles sont une distraction a- 
gréable et un dérivatif des soucis 
habituels, entre les semailles et la 
moisson des blés. 

Cette année, le programme est 
très varié. Courses de chevaux -— 
voiture ou selle —, jeux de “foot¬ 
ball” et de “baseball”, spectacle sur 
les tréteaux dans l’après-midi et le 
soir, le fameux Midway show, fan¬ 
fares, hautparleurs, etc... etc.,. 

Les visiteurs ne manqueront pas 
de visiter l’Armoury où les arti¬ 
cles d’utilité et de fantaisie les plus 
variés seront exposés. 


Loisirs Scolaires 

Voilà déjà un mois que les écoles sont vides. Quelle différence 
de vie pour maîtres et élèves ! Et combien nécessaire et mérité le repos 
dont jouissent les uns et les autres!. 

Fait consciencieusement, l’enseignement impose un surmenage. 
C’est qu'il ne faut pas voir dans cette profession que la brièveté des 
heures de classe et les nombreux congés. Arrêtons-nous plutôt a con¬ 
sidère;- la tension d’esprit requise pour faire concentrer sur les ma¬ 
tières d’étude, jour après‘jour, l’attention d élevés turbulents et 
frétillant sous la contrainte disciplinaire; rappelons-nous qu il y a 
de plus la préparation des cours et l’épuisante correction des copies; 
les rapports à fournir, etc. .; et nous comprendrons mieux pourquoi 
ces occupations finissent presque toujours au bout de quelques mois 
par avoir raison des plus robustes santés. Sans les repos hebdoma¬ 
daires et les vacances annuelles, qui pourrait y tenir? Ne jalousons 
donc pas aux instituteurs et professeurs de toüs grades et de tous 

rangs leurs qtielqués semaines de détente. 

* * Ÿ 

Quant aux élèves, les uns s’adonnent de tout coeur à 1 étude. 
D’autres y mettent moins d’ardeur, et peut-être se passeraient-ils 



examens Qu’il faille des vacances, aucun éducateur ni aucun parent 
sérieux ne l’a jamais nié. «este le -problème de les employer raison¬ 
nablement-, dignement, chrétiennement, sans danger et ai-ec pro 1. 

S’il est quelqu’un qui soit porté a 1 abus de sa liberté, c est 
l’cilève en vacan.c.Vs. Fraîchement échappé du reglement qui la 
tenaillé durant des mois dont la longueur lui a paru interminable, 
il est assoiffé d’indépendance et de vagabondage, de rire et d aimm- 
ment auquel il se livre sans mesure et souvent avec imprudence. 

Aussi, en lisant les récits de noyades qui ont récemment af¬ 
fligé notre province, avons-nous formulé dans notre coeur le voeu 
que nos enfants d’école ne soient pas laisses complètement a eux- 
mêmes, avant la rentrée des classes: ni sur les plages de nos lacs 
canrieieux et traitres, ni en aucun autre endroit dangereux. 

1 Viicances n’est pas synonyme d’oisiveté, ni d’absolue indépen¬ 
dance. Ce n’est pas non plus une autorisation de tout se permettre. 

Nous connaissons plusieurs étudiants de haute ecole et d uni¬ 
versité qui s’ingénient à trouver de l’emploi salarie, -pendant les 
mois d’eté, de façon à gagner une partie de ce que leur couis fa 
dépenser à leur famille. Et nous connaissons egalement beaucoup de _ 
parents canadiens qui 11e souffrent pas que leurs enfants paressen 
durant des semaines entières, ni ne manquent la messe ou la pnere, 
ni soient exposés à la contagion des mauvaises compagnies mquj 
prennent des habitudes d’insubordination ou des attitudes egontes. 


’S Dieu garde * ^ti^nseth^ux ^enfants que 

J. TA VERNIER, O.M.I. 


l’école recevra de nouveau joyeusement au début de septembre! 


Concert de gala à la r 

Conférence Impériale 

Parmi les artistes canadiens- 
français de réputation internatio¬ 
nale qui prendront part au concert 
de gala organisé en l’honneur des 
membres et des délégués à la Con¬ 
férence Impériale, au Theatre C-a- 
pitol, à Ottawa, vendredi le 29 juil¬ 
let prochain, l’on remarque tes 
noms de Mlle Eva Gauthier, mezzo 
soprano, qui sera accompagnée par 
M. Wilfrid Pelletier, chef d’orches- 
tr^ canadien à l’Opéra Métropoli¬ 
tain de New-York; M. Emile Dou¬ 
cher, ténor, M. Fortunat Champa¬ 


gne, ténor, Lionel Daunais, Baryton 
Paul Radakir, basse. Ces quatre 
derniers forment le choeur de chant 
d?s “Troubadours de Bytown”. Les 
autres artistes au programme sont 
Ellen Ballon, pianistre de grande 
renommée: Allan Burt, baryton, et 
un quatuor d’instruments à cordes 
composé de M. Maurice Onderet, 
de Montréal, IL Sunberg, Boris 
Hambourg et Milton Blackstone, 
tous de Toronto. 

L’irradiation commencera à 9.30 
p.m., pour se continuer jusqu’à 
11.00 p.m. Elle sera radiodifusée à 
travers tout le Canada par le Cana¬ 
dien National et en Grande Breta¬ 
gne. 


Sur l’initiative des promoteurs, 11 
ne chance sur un prix'de cent dol¬ 
lars- est offerte à ceux qui achète¬ 
ront leur billet de bonne heure et 
pronostiqueront le temps. 

De plus, les compagnies d? che¬ 
min de fer offrent des billets à prix 
réduit aux personnes de l’extérieur 
qui se rendent à Prince-Albert 
pour l’exposition. Renseignez-vous 
auprès de l’agent de votre station. 

Ne pas oublier la salle catholique, 
laquelle se trouve sur les terrains 
de l’exposition. Grâce au dévoue¬ 
ment des dames de la paroisse de 
la cathédrale et à de généreux bien 
faiteurs, on veus y servira un suc¬ 
culent et copieux repas pour la mo¬ 
dique somme de vingt-cinq cents. 
Amenez-v vos amis et connaissan¬ 
ces. Vous la trouverez sous l’ensei- 
gn ? “Sacred Heart 'Cathédral”. 

Le “Shoppers Guide” du 20 juil¬ 
let, que publie la presse du “Patrio¬ 
te”, vous donnera de plus amples 
renseignements. Les hommes d’af¬ 
faires de Prince-Albert, qui ont tou 
jours fait grand honneur à l’esprit 
d’initiative de la ville et du voisina¬ 
ge, méritent les félicitations de tou¬ 
te la population pour la façon dont 
ils ont su cette année, malgré la 
dépression, organiser l’exposition 
qui va bientôt s’ouvrir. 


Le nombre des 
chômeurs augmente 


Genève. — Les statistiques re¬ 
çues au Bureau international du 
travail pour les derniers mois con¬ 
tinuent à marquer une aggravation 
presque générale du chômage par 
rapport à la période correspondau 
te du printemps 1931. En Finlan¬ 
de,et en Pologne seulement 011 cons ( 


La Conférence Impériale 

à l’oeuvre 


Cérémonie d’ouverture — Le gouverneur général — mes¬ 
sage de Sa Majesté — Le T. H. Benpett élu president 
—Discours des chefs de délégations — Comités Pro¬ 
positions canadiennes. 


Comme il avait été annonce, 


la 


tate de légères diminutions, 1 pour I conférence impériale s’est ouverte à 
100 et 3 pour 100 respectivement. Ottawa jeudi dernier, le 21 courant. 


Honneur aux Braves Scouts 


Trois scouts catholiques décorés — Un quatrième héros 
Le lieutenant-gouverneur est présent — Discours 


at 


Nos jeunes Eclaireurs ou Scouts 
catholiques sont à l’honneur. Ils 
sont justement fiers d’eux mêmes. 
Leurs parents et toute la paroisse 
de la cathédrale du Sacré-Coeur, à 
laquelle ils appartiennent, les féli¬ 
citent, applaudissement à leur suc¬ 
cès et se réjouissant des honneurs 
qui leur sont octroyés. 

L’an dernier, le chef éclaireur G. 
Golton, les éclaireurs Chas. Lacroix 
et Léon Savard sauvèrent la vie de 
M. A. Anderson à Emma Pake, et 
l’association des Eclaireurs de la 
province leur a fait décerner des 
médailles de sauvetage. 

Le Lieutenant-Gouverneur de la 
province, le Dr Munroe, avait ai¬ 
mablement accepté de venir lui- 
même avec sa dame présenter ces 
médailes. 

(La cérémonie eut lieu jeudi der¬ 
nier, sur la place publique de Prin¬ 
ce-Albert, illuminée, en présence de 
centaines de citoyens et de tous les 
Eclaireurs de la ville rangés en u- 
niforme avec leurs fannions. 

Le Lieutenant-Gouverneur, ac¬ 
compagné de Mme Munroe et pré¬ 
cédé de la fanfare municipale fut 
reçu par le Rév. M- Holmes, prési¬ 
dent du comité des Scouts, du dé¬ 
puté maire, M. Brock, de M. T. C. 
Davis, député, à la législature, du R 
Père Jain, 0 m.i., ciifré de la cathé¬ 
drale, et du Rév. M. MqcKay, pas¬ 
teur de l’église presbytérienne de 
la ville. 

La fanfare joua le chant national 
“b Canada”. M. Holmes salua le 
Gouverneur, le remercia d’avoir 
accepté de venir honorer nos jeu¬ 
nes héros et lui demanda de lcui 


présenter les médailles de sauveta¬ 
ge. 'Ce qu’il fit avec un bon mot de 
louange et l’encouragement pour 
chacun des Sceuts. 

M. Brock, remplaçant le maire 
absent, et M. Davis souhaitèrent Ja 
bienvenue au Gouverneur; compli¬ 
mentèrent les Scouts et leur dirent 
combien la ville était fière d’eux. 

Le Lieutenant-Gouverneur en 
quelque^ mots heureux et flatteurs 
félicita les héros, de la fête et en¬ 
couragea les jeunes gens à éludier 
l’esprit de l’association des Scouts, 
dont le but est de les rendre obli¬ 
geants, polis, oublieux d’eux-mê¬ 
mes, prêts à rendre service, mani¬ 
fester un grand esprit d’initiative 
et d’assurance. 

Le R. P. Jan, o.m »., curé des 
trois héros, invité à prendre la pa¬ 
role pour remercier le Lieutenant- 
Gouverneur, s’exprima ainsi: 

“Je suis profondément reconnais^ 
sant à mon ami, le chanoine Hol¬ 
mes, de l’honneur qu’il m’a confé¬ 
ré en m’invitant à exprimer à Son 
Honneur, le Lieutenant-Gouverneur, 
la gratitude des citoyens de Prin¬ 
ce-Albert ici réunis en une occa¬ 
sion mémorable. 

11 est vrai que je ne puis faire 
justice au sujet, ni exprimer com¬ 
me il conviendrait les sentiments 
de tous, mais tout le monde se 
rend compte que l’homme qui n’é¬ 
choit est dû au fait que nos trois 
nouveaux médaillés appartiennent 
à la paroisse du Sacré-Coeur dont 
je suis le curé. 

D’ailleurs, j’estime que la pré¬ 
sence de tant de citoyens et la joie 
(Suite à la page 2) 


René Bazin est mort 


René Bazin est mort mercr 


dernier, le 20 courant, à l’àg 
77 ans. 

Romancier célèbre, à certains 
points de vue peut-être le premier 
romancier de France, il était mem¬ 
bre de l’Académie française depuis 
1904. Jeune encore, son patriotis¬ 
me, sa foi et son respect des bon¬ 
nes moeurs lui faisaient déplorer 
qu’à l’étranger la littérature fran¬ 
çaise fût représentée comme toute 
sensuelle. Il résolut de devenir ro¬ 
mancier d’un caractère différent: 
donner à la jeunesse des lectures 
pures aussi bien que récréatives, in 
téressantes sans dégrader la morale 
ni ridiculiser la vérité religieuse, 
des ouvrages de fiction qui ne dé¬ 
honoreraient pas la France: ni ses 


redi sement. En Canada, en particulier, 
tout le monde connaît “La Terre 
qui meurt”, “De Toute sou âme”, 


de 


écrivains ni son peuple. 

Les nombreux romans de René 
Bazin ont eu un immense retentis- dette de reconnaissance, 


'Donatienne”, “les Oberlé”, “le Blé 
qui lève”. . . 

La simplicité et la limpidité de 
son style le rendaient exceptionnel¬ 
lement populaire. Pour décrire une 
situation, sonder les coeurs, dé¬ 
peindre les moeurs bretonnes ou lor 
raines, déployer devant le lecteur 
un panorama, René Bazin, psycho¬ 
logue et amoureux de la nature, n’a 
vait aucun besoin de faire étalage 
de néologismes savants ni de tour¬ 
menter ses lecteurs avec des tour¬ 
nures de phrases alambiquées. Il 
savait aussi faire valoir l’amour 
sans corrompre les coeurs. René 
Bazin restera chez beaucoup de per 


Les chiffres indiqués ne sont pas 
comparables de pays à pays, car 
ils diffèrent suivant la façon, d’é¬ 
tablir les statistiques. 

Mais sous ces réserves, les indi¬ 
cations ci-après permettent, au 
moins pour chaque pays, la compa¬ 
raison d’une année à l’autre. 

Voici quelques chiffres: Allema¬ 
gne, 5,675,307 chômeurs au début 
de juin 1932, au lieu de 4,211,000 
au début de juin 1931; Grande- 
Bretagne et Irlande ■ (lu Nord, 2,- 
821,810 au lieu dp 2,577,916; Fran¬ 
ce, 315,502 contre 51,354; Italie 1,- 
032,745 en mai 1932, contre 699,- 
133; Tchécoslovaquie, 482,000 en 
juin 1932 contre 93,941. 

En règle générale, au moins dans 
la plupart des pays industriels, le 
printemps est une période pendant 
laquelle le chômage diminue en 
conséquence des facteurs saison¬ 
niers. Il n’en a pas été ainsi c.ctte 
année; en effet, la comparaison 
des chiffres montre que, dans un 
grand, nombre de pays, le chôma¬ 
ge n’a pas diminué du tout, et que, 
dans certains même, il 's’est acoru, 
ce qui indique évidemment une 
aggravation générale de la situa¬ 
tion dans son ensemble depuis le 
commencement de l’année. 

Remarquons, à ce propos, que 
les Allemands, le Anglais et les Ita-. 
liens assurent que les réparations 
et les dettes constituent la cause la 
plus profonde de la crise économi¬ 
que, laquelle provoque tant de chô 
mage. 

Or, on observera que tout paye¬ 
ments à ce titre est suspendu de¬ 
puis un an. Malgré cela, le malai-e 
général n’a fait qu’augmenter: il 
faut donc chercher ailleurs que 
dans les obligations allemandes et 
même interalliées la cause vraie 
de cette situation. 

LA CONFÉRENCE 
ET LE FRANÇAIS 

Le 21 juillet, jour de l’ouverture 
de la conférence impériale, le gou¬ 
vernement canadien a offert un 
banquet dans le château Laurier 
aux délégués. 

Plusieurs discours y furent pro¬ 
noncés, mais un seul en français 
et, celui-là, par un Irlandais, M. 
O’Kelly, chef de la délégation de 
son pays. On regrette qpe M. Ben¬ 
nett n’ait pas jugé bon de voir à ce 
qu’un Canadien français fût sur la 
liste des orateurs, bien que les nô¬ 
tres apprécient les bonnes paroles 
suivantes par lesquelles M. O’Kelly 
termina son discours en notre lan¬ 
gue anrès s’être d’abord exprime 
en Gaélique et en anglais: 

“Nous avons d’anciennes aspira¬ 
tions à nous-mêmes en Irlande, des 
desseins pue nous espérons exécu¬ 
ter”, dit M, O’Kelly en félicitant le 
Canada (le langu? française d’être 
demeuré loyal à la langue des pion 
niers et à la culture ancestrale. 

M. O’Kellv avait dit en une autee 
occasion, depuis son arrivée en Ca¬ 
nada: 

‘Nous adressons nos sincères re¬ 
merciements aux Canadiens fran¬ 
çais pour l’accu Ml cordial qu’ils 
ont touiours" accordé à n'Djs compa¬ 
triotes. L’Irlande leur en est recon¬ 
naissante, comme clic leur est re¬ 
connaissante du noble exemple 
qu’ils donnent en restant fidèles à 
la langue et à la cultur'e de leur ra¬ 
ce.” 

M. Rennett a assuré l'honorable 
J.-G. Coates, chef de la délégation 
de la Nouvelle-Zélande, des bon¬ 
nes relations qui existent en Cana¬ 
da entre les races de langue fran¬ 
çaise et de langue anglaise. Mais 
les Canadiens français lui deman¬ 
dent de bien vouloir ne pas laisser 
ignorer à ceux qui gouvernent les 
droits de notre langue, même à l’oc¬ 
casion de la conférence. JA s nô¬ 
tres auraient voulu que parmi le 
personnel de la délégation cana¬ 
dienne il v eût une proportion con¬ 
venable de Canadiens français. Ce 
qui ne fut pas le cas dès le début. 


Aux accents de “Land of Hope and 
Glory” dont le carillon du Parle¬ 
ment égrenait joyeusement les no¬ 
tes et que la radio éparpillait en 
tous pays, l’univers entier était in¬ 
formé, dans la matinée du jour 
mémorable,'que les délégués de tou 
tes les Puissances britanniques se 
réunissaient pour étudier, surtout 
au point de vue dns nations de l’em 
pire, les problèmes économiques 
qui déconcertent le monde depuis 
quelques années. 

Les cérémonies officielles des 
parlements britanniques ont cela de 
commun avec celles du Vatican 
qu’elles revêtent un cachet d’antiqui 
té. Quelques minutes avant onze 
heures, S. Exc., U gouverneur gé¬ 
néral arrivait sur la Colline en voi¬ 
ture d’apnârat tirée par ouafre che¬ 
vaux richement jharnachés: un 

détachement de dragons l’escortait. 
A l’entrée du parlement il fut sa¬ 
lué par une garde d’honneur. 

Se rendant immédiatement à la 
Chambre des Communes, l’Earl de 
Beessborough lut à l’auguste assem¬ 
blée le message du Roi, comme suit: 

“Mes pensées et mes prières ac¬ 
compagnent les délégués de mes,gou 
vernements assemblés en e.e mo¬ 
ment pour étudier les moyens ap¬ 
tes à promouvoir la prospérité des 
peuples de cet immense empire. 

A Cette' conférence, vous ouvrez 
une nouvelle page d’hisetoire, dans 


laquelle seront enregistrés, dans 
quelques semaines, tes efforts éner¬ 
giques, que vous faites pour résou¬ 
dre les difficultés qui pèsent si 
lourdement non seulement sur nous, 
mais sur le monde entier. C’est mon 
ferme espoir qu’au terra,? de cette 
conférence des résultats auront é- 
té obtenus qui refléteront Ja fran¬ 
chise, la sincérité et l’esprit de se¬ 
cours mutuel qui, j’en suis sûr, ins¬ 
pireront vos délibérations. 

L’empire britannique repose sur 
le principe de coopération, et c’est 
votre intention à tous de donner à 
ce principe toute la force possible 
dans le domaine économique. En a- 
gissant ainsi, vous mettrez en mou 
vement dans l’empire des forces 
bienfaisantes dont l’effet s’étendra 
sur le monde entier. Je demande à 
Dieu qu’il vous éclaire et vous don¬ 
né la force nécessaire à ces buts,” 
George R. I. 

Après la-lectur,e du message de Sa 
Majesté, le gouverneur général ex¬ 
prima à l'assemblée ses propres 
souhaits de bienvenue. O 11 relève 
cette phrase de son discours: 

“Si vous obtenez (les résultats 
renforçant l’empire et résolvant ses 
difficultés, peut-être l’empire sau¬ 
cera-t-il. le monde.” 

LE PRESIDENT DE LA 
CONFERENCE 

Après le discours du gouverneur 
général, il y ont une courte pause. 
Il s’agissait, de nommer un prési- 
Suile à la page 2 


LE TRAITÉ, AVEC LES 
ÉTATS-UNIS SUR LA 
CANALISATION DU ST-LAURENT 

Comme nos Canadien -.-Français TRADUCTION DU TEXTE 
ont manifesté un vif intérêt à la “Sa Majesté le Roi de la Grande- 
question de la canalisation du St- Bretagne, de l’Irlande el des Do- 
Laurent, nous croyons devo'r leur minions britanniques au delà des 
mettre sons les yeux la traduction mers, Empereur d? l’Inde, au nom 
française du traité que le Canada du Dominion du Canada, et le pré- 
vient de faire à ce sujet avec les sident des Etats-Unis d’Amérique. 


Etats-Unis. Traduction ..que .nous 
empruntons au journal “Le Devoir’ 
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vaux permettront aux océaniques 
de se rendre jusqu’au coeur du 
continent et fourniront 2,000,000,- 
000 de chevaux-vapeur d’énergie 
électrique que le Canada et les E- 
tats-Unis se partageront tout 1e 
long de cette voie navigable. \L e 
coût du projet sera de $800.000,000 
Les deux administrations ont Vsi- 
gné une entente qui les lie mais 
cette entente devra être ratifiée pâl¬ 
ies deux Chambres avant d’être mi¬ 
se en pratique. 


Reconnaissant que là construc¬ 
tion d’une voie navigable à eau 
profonde,, d’une profondeur de pas 
moins de 27 pieds, pour la naviga¬ 
tion de l'intérieur du continent dé 
l’Amérique du’ Nord à travers les 
Grands Lacs et le fleuve Saint-Lau¬ 
rent jusqu’à la mer ainsi que le 
harnachement des forces hydrau¬ 
liques rendues disponibles du fait 
de cette construction assurerait 
des avantages marqués et durables 
aux agriculteurs, aux manufactu¬ 
riers et aux intérêts commerciaux 
des deux pays, et 

“Considérant de plus qup le pro¬ 
jet a été étudié et trouvé réalisable 
par la Commission internationale' 
mixte, par la Commision conjoin¬ 
te (tes ingénieurs et par des com¬ 
missions consultatives nationales, 
et 

“Reconnaissant l’opportunité d’ef 
fcctuer un règlement permanent 
des questions soulevées par la di¬ 
version des eaux du système des 
Grands Lacs, et 

(Suite à la nace 51 


L’hon. Sauvé défend la 

politique de M. Bennett 


Montréal. — L’honorable Ar¬ 
thur Sauvé, ministre des postes 
dans le gouvernement Bennett, a 
parlé en plein à St-Martin le' 17 
juillet. Il a développé ce thème que 
l’union fait la force '3t que la 
conférence impériale éco¬ 
nomique en fortifiant les liens d’u¬ 
nion de l’Empire ajoutaient non 
seulement à la force de l’Empire 
mais à chacune" de ses parties. 

M. Sauvé déclara qu’il était 'heu- 


sonnes l’auteur de préférence, , et mais il semble qu’npr’ès coup leur 
notre langue lui doit une immense (nombre a été augmenté. Nous ne sn- 


Ici comme là-bas par suite des dé¬ 
sastres de la bourse, de la suppres¬ 
sion de l’eau dans les capitaux due 
à l’abus de la spéculation et à des 
entreprises folles et parce, que les 
administrations publiques devant 
prévoir ,les revenus normaux et or¬ 
dinaires ne peuvent suffire. 

Pendant qu’il était à Québec M. 
-Sauvé dit avoir annoncé la crise. Et 
pour cela il avait demandé la ré¬ 
duction des dépenses dans l’admi- 


reux (te l’occasion qui lui était four- nistration publique, plus (le pruden 

•* , 1 ' „ ,1_ 1.. u^:„i„t:^„ ^4 .. a . 


vons pas de combien. 


nie de rencontrer ses électeurs et 
de leur parler de in grande ques¬ 
tion de l’heure qu’est la situation 
économique. 

La situation internationale, a-t-il 
dit, a empiré du fait des faillites de 
banques en Europe et en Amérique. 


ce dans la législation et moins de 
lois pour mettre moins d’obligations 
sur le dos du peuple. Dans certai¬ 
nes parties du pays les impôts sco¬ 
laires ont augmenté de pins 
de 225 pour cent et dans la pro¬ 
duite à ta page 2) 
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DIVERS 


Emeutes sanglantes 

! en Allemagne 

Lundi, 18 courant, le' gou¬ 
vernement du Réich a rendu 
un décret interdisant toute inanités 
talion en plein air. Divers groupes 
politiques réclamaient la proclama¬ 
tion de l’état d’urgence; d’autres, le 
centre par evémple, auraient vou¬ 
lu l’interdiction du port des uni¬ 
formes, les nationaux-socialistes 
la jnise au ban clés communistes, 
mais le gouvernement a estimé 
qu’interdire les manifestations en 
plein air était le meilleur moyen de 
prévenir les bagarres sanglantes en 
fin de semaine. 

Quant au port des uniformes, il 
reste permis, le gouvernement 
l’ayant déjà autorisé sous la pres¬ 
sion d’Adolf Hitler et pouvant dif¬ 
ficilement revenir sur sa décision 
à ce sujet. Dans certains milieux' 
on affirme qu’aussi longtemps que 
les uniformes seront portés en 
püblic la possibilité de rencontres 
sanglantes existera. 

La bagarre sanglante d’Altona 
qui a dégénéré en véritable com¬ 
bat, s’est produite comme les na¬ 
zis défilaient en cortège de propa¬ 
gande à travers un quartier com¬ 
muniste. Les francs tireurs com¬ 
munistes se mirent à faire feu du 
toit des maisons. 

XXX 

La fin de la semaine a été mar¬ 
quée par dj nombreuses émeutes 
politiques en Allemagne, où elles 
n’ont pas fait moÿis de 15' morts, 
Les blessés sont très nombreux. A 
Altona, ville de 170,000 âmes si¬ 
tuée non loin de Hahbourg, le 
grand port de mer, plus de 6,000 
personnes ont pris part à la bagar¬ 
re où les communistes étaient aux 


prises avec les nazis d’Hitler. 
Quand la police put enfin domi¬ 
ner la situation, vers minuit,, on 
comptait 12 morts et une cinquan¬ 
taine de blessés. Une autre bagar¬ 
re s’est produite dans une petite 
ville de Poméranie, près de la Bal¬ 
tique, où il y a eu deux tués. Enfin 
on s’est battu à coups de revolver 
en plein Berlin, où un national-so¬ 
cialiste, mort, a été jeté à l’égoût. 

Bennett: refuse de recevoir 
une délégation de fermiers 

Ottawa. — Très occupé à ses pré 
paratifs pour la conférence impé¬ 
riale, le Très Honorable 
premier ministre Bennett a 
refusé le 18 courant, de re¬ 
cevoir une délégation com¬ 
posée d-j 2,000 agriculteurs de 
l’Ontario, de la province de Qué¬ 
bec et de l’Ouest qui étaient venus 
ici pour exposer les besoins de la 
classe agricole Canadienne à la veil 
le de la conférence économique. 
Le refus du premier ministre a don 
né lieu à une tempête et 1? premier 
ministre a été fortement blâmé de' 
son attitude dans une résolution a- 
doptéc par l’assemblée qui vota 
en masse. 

L’“armée des cultivateurs”, mo¬ 
bilisée par trains spéciaux, par au¬ 
tomobiles et autres moyens de 
transport arriva à Ottawa, sous les 
auspices des Fermiers-Unis d -■ l’On 
tnrio. Il y avait là des Hommes, des 
femmes et des enfants. Aussitôt ar¬ 
rivée au Colilisée; un comité fut nom 
mé et chargé d’aller rencontrer le 
premier ministre pour lui deman¬ 
der de venir causer à la délégation 
Lorsque le comité revint et/tfue son 
président fit rapport que le pre¬ 
mier ministre refusait de quitter 


son bureau pour rencontrer les dé¬ 
légués, 1’assemblée manifesta bruy 
animent. 

UNE DECLARATION 

Toronto. —- J.-J Morrison, secré¬ 
taire des Fermiers-Unis de l’Onta¬ 
rio a déclaré que les membres dé 
la délégation de cultivateurs de 
l’Ontario et de Québec à laquelle 
le premier ministre Bennett refusa, 
-d’adresser la parole lors d’une 
grande assemblée tenue dans la Ca¬ 
pitale, ne formuleront pas de pro¬ 
testation organisée avant la fin de 
la conférence économique impéria¬ 
le. 

‘‘Nous nous attendons à ce que 
la conférence n’aura pas pris fin”, 
dit-il. “Je n’ai jamais vu les culti¬ 
vateurs (d’Ontario aussi sincères, 
aussi désireux qu’ils le sont actuel¬ 
lement, Chaque homme qui s’est 
rendu à Ottawa l’a fait à ses pro¬ 
pres frais, au milieu d’une pério¬ 
de de récolte. Pour moi, c’est une 
preuve évidente-de leur sincérité.” 



LE “PATOIS” 

CANADIEN-FRANCAÎS 

Parlant récemment à la radio, 
Mme Jean-Louis Audet, professeur 
de diction au Conservatoir Natio¬ 
nal de Musique, à Montréal, a dit 
entre autres choses: 

...Une chose surtout m’a frap¬ 
pé en tant que chef du départe¬ 
ment intéressé à l’Université Dal- 
housie. C’est la qualité du français 
tel qu’on le parle ou qu’on l’écrit 
dans la province de Québec tout 
entière. Aussi je considère comme 
un devoir impérieux de rompre, 
ce soir, une couple de lances con¬ 
tre ce préjugé trop répandu parmi 
la population de langue anglaise de 
ce continent, à savoir que les Ca¬ 
nadiens français ne parlent qu’un 
“patois”, inintelligible pour • un 
Français de France. 

Je vous dirai, sans détours, que 
ce soi-disant “patois” est un my¬ 
the, inventé par des gens ignorants 
ou de mauvaise foi, J’ai trouvé, au 
cours de ces trois semaines, com¬ 
me au cours de mes différents voya 
ges antérieurs en Acadie et au Non 
veau Brunswick, des gens de lan¬ 
gue françaises plus ou moins ins¬ 
truits, au vocabulaire ,plus ou 
moins riche, aux connaissances, 
-grammaticales plus ou moins sû¬ 
res: mais je n’ai pas trouvé de “pa¬ 
tois”. J’ai eu l’occasion, par con¬ 
tre, de rencontrer nombre d’hom¬ 
mes et de femmes très cultivés, 
qu’il serait inconvenant pour moi 
de complimenter sur la qualité de 
leur français. Il existait dans Us 
provinces de France, il y a peu 
d’années encore, avant la diffusion 
dp l’instruction, de véritables pa¬ 
tois ayant leur propre vocabulaire, 


leur syntaxe rudimentaire. Il ex¬ 
iste encore des régions où se par¬ 
lent dans les villages des dialectes 
aussi incompréhensibles pour moi, 
originaire de Poitiers, que le russe 
ou le flamand: le gaélique en Bre¬ 
tagne, le Provençal” le Limousin 
et d’autres. Nous avons même une 
langue, le basque, sans rapport au¬ 
cun avec les langues européennes. 

. — : t\ -—* 

L’HON. SAUVÉ 


fSuite de la page 1 ) 
vmee de Québec l’augmentation 
fut de plus de 150 pour cent. 

Les lettres provinciales sont si 
élevées que nombre de provinces 
ont demandé au gouvernement fé¬ 
déral de garantir leurs emprunts 
aux banques. D’autres n’ont pas ren 
contré leurs affaires. Elles n’ont 
pas emprunté des banques mais de 
leurs employés ou de leurs créan¬ 
ciers en retardant le paiement des 
salaires'pour travail fait ou mar¬ 
chandises achetées. 

‘C’sSt là la situation à laquelle le 
gouvernement d’Ottawa dut faire 
face. 

En 1930, selon M. Sauvé, ] e parti 
conservateur rappela au peuple ca¬ 
nadien que,.en face de la crise tous 
jles pays cherchaient à se protéger 
J par des mesures tarifaires. L'hono¬ 
rable Bennett, ne, voulut pas donner 
de préférence aux, étrangers et il 
promit de mettre fin aux importa- 
j fions de produits venant concurren 
cer les produits nationaux, Depuis 
qu’il détient le pouvoir le gouver¬ 
nement de M. Bennett a tenu sa pro 
messe. On en a eu la preuve quand 
le gouvernement publia une ving¬ 
taine d’arrêtés ministériels pour em 
pêcher, les Etats-Unis d’exporter 
des jardinages nu Canada quand, on 
pouvait avoir ici ces mêmes jardi¬ 
nages. Il a aussi empêché la Nou¬ 
velle-Zélande et l’Australie d’enva¬ 
hir le Canada avec leur beurre. La 
crise de l’industrie laitière, a été 
la pire. Le Canada a perdu le mar¬ 
ché anglais contre la Nouvelle-Zé¬ 
lande et l’Australie , parce que le 
lait de ces pays est exceptionnel 
en raison de la nature des pâtura¬ 
ges et d’un climat favorable. 

Pour ce qui est de la question a- 
gricole l’hon. M. Sauvé croit que 
les gouvernements provinciaux de¬ 
vraient s’entendre avec, le gouver¬ 
nement fédéral sur un sys¬ 
tème de crédit. agricole qui 
rencontrerait les besoins du peu¬ 
ple des diverses provinces. Il faut 
craindre dit-il, la surproduction a- 
gricolè comme la surproduction 
manufacturière. Actuellement il n’y 
a pas de marchés pour justifier un 
développement intense de l’agricul¬ 
ture. Quant au mouvement du re¬ 
tour à la terre l’idée est bonne mais 
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que l’on agisse avec prudence. II 
faut tenir compte des argents dé¬ 
pensés et des résultats obtenus. 
Il importe surtout d’mcouragçr les 
fermiers à ne pas quitter leurs fer¬ 
mes. 

LA CONFÉRENCE 


(Suite de la page 1.) 
dent. Au milieu d’éclats d’applau¬ 
dissements,, le T. H. Stanley Bald¬ 
win, chef de la délégation britan¬ 
nique, sé leva et proposa que le 
premier ministre canadien soit 
nommé président de l’assemblés: 
ce qui fut accepté unanimement. 

Ayant exprimé son appréciation 
de l’honneur qui lui était conféré, 
M. Bennett proposa d’envoyer à Sa 
Majesté, le Roi d’Angleterre, U mes¬ 
sage que voici: 

“Nous, les représentants des na¬ 
tions de l’empire britannique, dé¬ 
sirons, à notre première réunion, 
présenter officiellement nos res¬ 
pects au Roi et 1„> remercier de 
son gracieux message. Nous nous 
unissons en actions de grâce ponir 
la santé dont continue à jouir Sa 
Majesté et formulons le fervent es¬ 
poir que notre Roi nous sera long¬ 
temps conservé, afin que s’accrois¬ 
sent les sentiments d’amour et de 
dévouement mutuel qui unissent 
les peuples de l’empire.” Cette ré¬ 
solution fut supportée par le délé¬ 
gué des Indes et passée à l’unanimi¬ 
té. 

Après Lord Bessborough et le T. 
H. M. Bennett, les orateurs de cet¬ 
te première réunion furent Stanley 
Baldwin, au nom de l'Angleterre; 
Stanley .Bruce, d’Australie, G. W. 
Forbes, Nouvelle-Zélande, N. C. Fia 
venda, Sud-Africain, 1 Sean .O’Kelly, 

! Etat Libre d’Irlande. 

Tous ont parlé de la situation 
particulière de leur pays, questions 
de douane et de tarifs. 

LES CONFERENCIERS A 
L’OEUVRE 

Le lendemain de l’ouverture, la 
conférence prend un autre aspect. 
Il n’est plus question de fêtes ni de 
cérémonies, les discours plus ou 
moins vagues ne sont plus à l’ordre 
du jour. Il s’agit d’étudier les of¬ 
fres et propositions des délégués, 
il Vagit de se mettre à l’oeuvre. 

Les chefs des différentes déléga¬ 
tions se sont réunis à huis clos et 
ils ont décidé de former cinq com¬ 
missions: 

1 Commission d’encouragement 
du commerce interimpérial; 

2 Administration de la douane: 

3 Relations commerciales avec 
les pays étrangers; 

4 Questions monétaires et fi¬ 
nancières; 

5 Méthodes de coopération éco 
nomique. 

PROPOSITION BENNETT 

Voici en résumé les propositions 
canadiennes telles que formulées 
par notre Très Honorable premier 
ministre: 

1 L’extension de la liste de fran 
chise; 

2 Le maintien des préférences 
actuellement accordées à la Grande- 
Bretagne. 

3 L’augmentation da la préféren 
ce sur les articles manufacturés 
que l’Angleterre produit grâce à son 
équipement industriel, sans toute¬ 
fois nuire aux entreprises canadien 
nés. 

En retour le Canada demande à 
l’Angleterre: 

1 Le maintien des préférences 
actuelles; 

2 L’extension du principe de la 
préférence en faveur des produits 
naturels du Canada, produits na¬ 
turels que l’Angleterre doit impor¬ 
ter. 

M. Bennett'a fait cette offre spé¬ 
cialement à l’Angleterre mais il a 
déclaré qu’il la faisait en même 
temps à tous les pays du Common- 
wealth britannique. 


d’être une créature du même Dieu, 
ils sont allés à son secours. Leur 
religion leur avait enseigné l’a¬ 
mour du prochain au prix de sacri¬ 
fices et de dangers; Leur princi¬ 
pes de scoutisme leur avait fait un 
précepte d’être utiles même au ris¬ 
que d’être exposés personnelle¬ 
ment. Aussi, aucune hésitation: ils 
ont plongé et ont sauvé une vie. 
Sans leur habileté et leur bravoure 
une autre événement que cette joy-' 
euse cérémonie aurait eu lieu. 

Souhaitons que leur acte de bra¬ 
voure soit pour nous tous Une ins- 
jpiration,, surtout en ces temps de 
crise. 

Je regrette que nous né puissions 
pas qssocier à la fête de ce jour 
les deux sauveteurs qui ont derniè- 
jrément- sauvé la vie d’une jeune 
fille, à Round Lake. Ce sera pour 
une prochaine occasion. 

Les jeunes gens que vous venez 
de. décorer, leurs parants et toute 
la ville de Prince-Albert s’unis¬ 
sent pour remercier Votre Hon¬ 
neur d’avoir, par sa présence, re¬ 
haussé l’éclat dj cette manifesta¬ 
tion.” ' _ 

XXX 

Le chant de l’hymne “Dieu sau¬ 
ve le Roi” et de “Feuille d’Erable” 
par la fanfare conclut une cérémo¬ 
nie qui fit grande impression sur 
1 la foule. 

XXX 

Il y a quinze jours, un autre de 
nos jeunes Scouts, également pa¬ 


roissien du Sacré-Coeur s’est distjj 
gué à “Rounda Lake” en sauvait 
une jeune fille, Mlle Màzure, qJ J 
tait déjà disparue, et’en la rairuéi 
liant à la vie après- deux heures Jj 
respiration artificielle telle qq’Jr 
soignée aux Scouts par leurs moj 
niteurs: preuve frappante des avjd 
tages précieux et jiratiques que;? 
jeunes garçons peuvent retirer 
l’entraînement scout. 


TDhen iis alisaicl'andclone 
- ifs still 
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Cornichons. 

A Un dîner, un monsieur préten 
fieux regarde avec effarement dj 
droit et de gauche. 

—Qu’avez-vous? lui demande 
voisine en souriant; vous n’êtej-1 
pas bien?... 

—Si, mais je cherche les corni. 
chons. 

—Il me semblait, en effet, 
vous n’étiez pas .dans votre assied 
te. la 
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Honneur au 


Suite de la première page 
visible sur toutes les physionomies- 
disent à Votre Honneur, mieux que' 
ne pourraient le faire mes paroles; 
la reconnaissance publique que 

vous soyez ici pour décorer rfos 

braves. Tout le monde comprend 
que vous avez dû modifier un pro¬ 
gramme déjà surchargé et même 
vous priver d’un repos qu’un sur¬ 
menage imposait. 

Mais vous êtes ici parce que vo¬ 
tre profession de médecin vous a 
enseigné la pratique et la valeur 
des services rendus au prochain et 
l’importance du renoncement à soi. 
Vous êtes ici. pour manifester vp- 
tre appréciation ch cet esprit de 
dévouement dont les Scouts nous 
donnent un si noble exemple, et 
vous avez voulu les encourager. 
Vous êtes ici non seulement pour 
recompenser nos héros, mais en¬ 
core pour mettre en relief devant 
notre peuple la leçon d’esprit de 
sacrifice qu’ils nous ont donnée. 
Voilà pourquoi toute la population 
de Prince-Albert, aussi bien que 
ces jeunes scouts et leurs parents, 
vous est reconnaissante. 

•Les jeunes gens que nous hono¬ 
rons en ce jour méritent ces mar¬ 
ques d’appréciation. Voyant un 
homme près de se noyer, bien que 
ce dernier leur fût étranger, n’ay¬ 
ant avec eux aucun antre lieu que 
celui de la même citoyenneté et 
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Funérailles 
d’un enfant 

Certes, on- voit rarement une 
cérémonie aussi touchante que 
celle des funérailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por¬ 
tons une attention spéciale 
' aux funérailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphère enfantin aux 
cérémonies. 
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Tél. 2838. Prinoe-Alhert, S 

L’Assurance-Vie GREAT W® 
émet tous les genres de polices ai 
taux les plus bas. 

Polices sur revenus :- Polf® 
pour enfants - Bons pour famill 
ou subordonnés - Annuités - W 
ou subordonnés - Annuités - Dot: 
tions, 2 à 40 ans. 

Représentants . ! 

C. J. BROSTROM, C.U 

Domrémy Hoey L_ 

•T.-A. BRODEUR L.-A, BOITTtC ■ 
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Les Centres Franco-Canadiens 

SERVICE SPECIAL DU "PATRIOTE DE L'OUEST*» 


—¥—¥¥¥—¥— 


Ÿ- 


ROSETOWN, Sask. 

—Ÿ Ÿ- 


La convention régionale de l’A.- 
C;F:C., aura lieu à Chystal Beach, 
près de Harris, le lundi, 1 premier 
août à 10 h. du matin. Plusieurs o- 
rateurs sa feront entendre. 11 y au¬ 
ra ensuite un pique-nique où nos 
gens seront présentés les uns aux 
autres et feront cotuiaissanee. 

1 'Des jeux nombreux suivront et 
des prix seront donnés aùx vain¬ 
queurs. Nous attendons tous les 
FrahcoCanadiens à l’Ouest de 
Saskatoon. 

* -* *— -¥ 


Va 1 ' 


revenir les acteurs du “Patriote”, 
l’an prochain. 

—Etait enu visite au presbytère, 
dimanche dernier, M. l’abbé Roy, 
curé de Fife Lake. 


¥- 


-Ÿ—¥¥¥—¥ 


¥- 


LESTOCK, Sask. 

--Ÿ—¥ ¥ ¥—¥- 


-¥ 


-¥ 


FERLAND, Sask. 

-¥—¥¥¥_¥——— 


r Les artistes du “Patriote”, si at¬ 
tendus, sont passés chez nous, mer¬ 
credi le 20 courant. Beau succès, 
salle comble. Il y avait bien au delà 
de: 200 personnes. Nous nous sou¬ 
viendrons longtemps des heures 
joyeuses que nous avons passées et 
qui nous ont paru trop courtes. 
Merci au “Patriote et au Collège 
Mathieu de là belle coirée qu’ils 
nous ont donnée. 

; Notre comité paroissial de l’A.C.- 
F.'G., avait tout préparé pour lé suc¬ 
cès de cette soirée: réception des 
acteurs, leur hébergement, la pré¬ 
paration de la salle ét la 1 vente des 
billets. Tous ont travaillé avec bon 
ne volonté. 

Notre plus grand désir est de voir 


TPhen ils ail said and doue 
- ifs still 



REGIN A BREWING iS%. 


PIQUE-NIQUE 

La journée sportive du 17 juillet 
organisée par nos collégiens, H. A- 
dolphe, Alfred et George Long, a 
été des mieux réussies: Tempéra¬ 
ture idéale, foule nombreuse, jeux 
divers, baignades, etc. Plus de 151) 
goûters furent servis gratuitement 
aux enfants d’école. 

Une partie de balle molle entre 
Touchwood et Lestock ouvre la 
journée sportive. Après une partie 
réellement contestée Lestock se 
montre vainqueur par un misérable 
point, 9-8, Aussi, après, une partie 
entre les clubs de Jack Petroski et 
Walter Edwards se déroule et le 
club du premier se montre supé¬ 
rieur par le résultat final de 18-12. 
On procéda ensuite aux courses et 
les vainqueurs sont comme suit: 
Courses d’enfants: jusqu’à cinq ans 
1er: Roland Jean. 

2ème: Mlle Lafontaine. 

Jeunes filles jusqu’à huit ans: 
lèrë: Rose Lafontaine. 

2ème: Bernice James. ' 

De garçons jusqu’à huit ans: 

1er. George Edwards. 

2ème: Joseph Lafontaine. 

De filles jusqu’à 12 ans: 

1ère. Cécilia Newton. ~ |; 

2ème: Wilomène Fisher. 

Dé garçons jusqu’à 12 ans: 

1er: Clifford Beckett. 

2ème: Ernest Adolphe. 

De filles jusqu’à 15 ans. 

1ère: Cécilia Newton. 

2ème: Eisa .Adolphe. 

De garçons jusqu’à 15 ans. 

1er: Burns Anderson. 

2ème Clifford Beckett. 

Courses de Grandes personnes. 
Hommes mariées: 

1er William Nofield. 

2ème Norman Lafontaine. 

Dames: 

1ère: Mme Kralls. 

2ème Mme Armbuster. 

Hommes. — Î00 verges. 

1er Arthur Fisher 
2ème Robert Fisher. 

3ème John Loftus. 

Courses de reculons: 

Filles jusqu’à' 15 ans. 

1ère: Marie Champagne. 

2ème: Liliane Long. 

Garçons jusqu’à 15 ans: 
lêr: CliffOrd Beckett. 

2ème: Frank Petroski. 



ance 


Mettez-vous en état de profiter des occasions et de 
parer à l’imprévu. Celui qui n’a pas d’économies ne 
peut “saisir sa chance’’. La maladie, un accident, le 
chômage, sont des événements tragiques pour celui 
qui vit au jour le jour. Epargnez une partie de votre 
f salaire. Ouvrez aujourd’hui un compte d’épargne 
à la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $150,000,000 

Succursale à Prince-Albert C. A. Rousseau, gérant 
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NOUVELLES DU 


Kernaghan Hardware 


Ficelle de lieuse “BRANTFORD’ 

La ficelle réputée. Prix du 100 livres 


$ 9.00 


Bouteilles Thermos 

1 SJll. 

Bouilloire à thé 

“t>âfsy Tin” . 

Lits de camps 

Pliables . 

Filets pour “minnows . 

Céochets . 

Minnows en conserves .... 

Pôles de bantboo . 

Lignes de trôles. 81 pieds 
blanches et noires 

20c 25c 30c 35c 45c 

Crochets mouches pour “Tulibee” 
Crochets doublés pour 
le brochet et le doré. 

1 1 t - 

BOCAUX, couvervle vissé 


. S 1.95 

. 30c 

. $.>.7.ï 

. $ 2.00 

. 25c 

le pot 35c 
20c et 25c 


Chopine, la douzaine .. 

$1.00 
... $1.25 



... $1.75 

Bandes de 

métal, la douz. 

. 30c 

Parôwax, 

la livre . 

. 20c 

Couvercle 

de bocaux, la douz. .. 

. 35c 

Couvercles 

“Mason” 


petits la douzaine . 

. 60c 

grands la 

douzaine . 

.. $1.00 


Bicycles 
C. C. M. 

$ 32.50 

$ 35.00 


Jeux de 

Croquet 

pou» 

enfants 

pour 4 

joueurs 

$ 2.25 


Kernaghan 

- LIMITED 
800 Ave. Centrale 



Tel. 2220 
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Hommes: 

1er: oseph Butner. 

2ème: John Iloytus. 

Courses à trois jambes: 

Filles jusqu’à 12 ans: 
lères: Anne Ward et Liliane Long. 
2èm-es: Agnès et Alice Lafontaine. 
Garçons jusqu’à 12 ans: 
lers: Clifford Beckett et Burns 
Anderson. 

2èmes: Burns Mongrain et Alvan 
Thibault. 

Hommes: 

lers: John Loftus et William 
Nofield. 

2èmes: Clifford Beckett et John 
Brabant.' 

Courses aux chaussures: 

I’illes jusqu’à 12 ans: 

1ère: Anna Ward. 

2ème : Theresa James. 

'Garçons jusqu’à 12 ans: 

1er: Clifford Beckett. 

2ème: Thomas Champagne. 

IHlles jusqu’à 15 ans: 

1ère: Anna Lejour. 

2ème: Alfred Adolphe. 

Hommes mariés et dames: 

1er: William Nofield, 

2ème: Mme Kralls. 

Courses à la nage: 

Garçons jusqu’à 15 ans. 

1er:: Beckett. 

2ème: Walter Edwards. 

Hommes: 

1er: Albert I.afontaie. 

2ème John Brabant. 

Le comptoir des rafraîchisse¬ 
ments était tenu par Mlles A. Long, 
Louise Loftus, R. Sabolslci, Eliza 
Adolphe. 

Inutile de dire qu’elles ont été 
fort occupées tout l’après-midi. 

Tous quittèrent le lac “Slater” 
à la tombée du jour emportant un 
excellent souvenir de cette jour¬ 
née sportive. 

Nos étudiants, comme l’année 
précédente, s’engagent à payer le 
cathédratieum à Mgr l’archevêque, 
pendant les vacances d’été. 

A cette fin ils organisent un autre 
pique-nique pour le 31 juillet après- 
midi au lac Slatèr. Tous nos amis 
sont cordialement invités!! 

A.C.F.C. 

yLe 17 juillet nous avions le 
plaisir de recevoir pour la premiè¬ 
re fois notre dévoué chef de région, 
M. Deniers; de Montmartre. Il était 
accompagné de ses plus dévoués 
collaborateurs MM. J. Lévesque et 
Robprt. 

Il s’agissait d’établir un cercle 
de I’A.G.FjC., à Lestock, tel que de 
mandé par Mgr l'archevêque ... 

Les catholiques de langue fran¬ 
çaise se sont donc réunis immédia¬ 
tement après la messe sous la pré¬ 
sidence de M. le curé qui présenta 
les orateurs distingués. Notre très 
digne chef de région fut 1 8 premier 
à parler. Il se dit heureux de venir 
rencontrer le groupe français de 
Lestock et expliqua à l’auditoire le 
but de l’A.C.F.C., et le rôle impor¬ 
tant que fut jouer ce comité pa¬ 
roissial pour les oeuvres locales. 
‘Ce que les comités paroissiaux 
font ailleurs peut aussi se faire à 
Lestock”. . . 

MM. J. Lévesque et Robert adres¬ 
sèrent aussi la parole, l’exemple de 
dévouement donné par ces trois 
compatriotes ne manqueront de sti 
mufer le zèle de nos braves gens de 
Lestock... qui se ipettront immé¬ 
diatement à l’oeuvre... M. le curé 
clôture cette réunion par une cour¬ 
te allocution. . . remerciant M. De¬ 
niers et ses très dignes compa¬ 
gnons.. de leur visite et du bon 
travail fait pendant leur court sé¬ 
jour ici et leur dit un sincère au 
revoir. 

Les membres du comité de Les¬ 
tock, élus sont: M. Laurent Thibo- 
deau, président; Léopold Adolphe, 
vice-président; Ernest Fisher, sec- 
trésorier; Directeurs: MM. Joseph 
Lalonde, Antoine Léonard, Aurèle 
Jean et François Doll, Nos vives fé¬ 
licitations et nos meilleurs voeux 
de succès aux élus! 


tout spécialement pour les enfants 
ils ont donné gratuitement les goû¬ 
ters et rafraîchissements à 152 en¬ 
fants. Ils auront un deuxième pique 
nique au cours du mois de juillet. 
Bravo les jeunes!! 

CATECHISME: 

Une cinquantaine d’enfants ont 
suivi les cours de catéchisme et 
de bible au début de juillet. Ces 
leçons se donnaient à l'église parois 
sialë. Pour les enfants des écoles 
de Touchwood él rie Marlow, ce se¬ 
ra pour le mois d'août. 


VISITEURS: 

Ont été les hôtes de M. le curé: 
Les RR. PP. Jeannottë et DeVaren- 
nes, o.m.i., le P. Rivard de Tisdale, 
et l’abbé J. A. Dufresne, curé à Rio 
Grand, Alta. Quatre religieuses de 
Stockholm qui enseignent le caté¬ 
chisme pendant les vacances. 

DECES: 

Le 3 juin, Mme Frank Lafontaine, 
née Eliza Samuel, rendait son âme 
à Dieu munie des sacrements des 
mourants. Elle était âgée de 87 ans. 
Les funérailles ont eu lieu le 6 du 
même mois. Nos sympathies à la 
famille éprouvée. 

¥-¥—¥¥¥ ¥—i-¥ 


LAFLECHE, Sask. 

- ■ — «y y 




BRAVO ! 

Comme les annéss dernières nos 
étudiants ne veulent pas rester oi¬ 
sifs pendant les longues vacances 
d’été. Ayant à leur tête Richard À- 
dolphe, George et Alfred Long, ils 
se chargent de payer le cathedrati- 
cum à Mgr l’archevêque. . . Ils sont 
déjà à l’oeuvre: Us ont organisé un 
pique-nique pour le 17 juillet qui 
fut un réel succès. A ce pique-niqué 


•—M. l’abbé Emile Dubois et son 
neveu, M. Emile Dubois, de Rose-j 
town, étaient pour affaires à Laflè- 
che la semaine dernière. 

—Mme George Forêts, de Moose- 
Jaw, visitait ses parents, M. et Mme 
William Dessilert, dimanche der¬ 
nier. 

MM. George et Ergard Phaneuf, E 
mile Doran, et M. Edgard Braco- 
nier, de Gravelbourg, étaient à La- 
flèche dernièrement. 

—Mlle Violette Doucet, de Gra- 
velbourg, était chez des amis ces 
jours derniers, 

—M. et Mme René Liefooghe, M. 
et Mme Jule Minne, et M. Louis Du- 
maine, visitaient M. et Mme Jo¬ 
seph Gaucher de Coderre. 

—M. Tréo. Bourassa est allé à 
Saskatoon, pour affaires dernière¬ 
ment. 

—M. et Mme Adrien Belcourt, M. 
et Mme Jean-Louis Morin, après a- 
voir agréablement pr~~ô deux se¬ 
maines chez des paré , s et ■ nis à 
St-Paul, Edmonton et MoriuVille, 
nous sont revenus enchantés de 
leur voyage. 

—Mme Delma Gervais est à Gra- 
velbourg, pour affaires, cette se¬ 
maine. 

Mlle Madeleine Roncerey, de Win- 
nipeg, est en visite chez sa soeur 
Mme Albert Yargeau et chez des 
amis pour quelques semaines. 

—M. et Mme Ernest Canîin de 
Fir-Mountain, étaient en visite chez 
ses parents M. et Mme Joseph Can¬ 
tin, et chez M. et Mme William Des- 
silets, dimanche et lundi derniers. 

—Le Dr et Mme Louis-Emile Bel 
court a visiter M. et Mme J. A. La- 
courcière, avocat de Pouteix, der¬ 
nièrement. 

—M. et Mme Corade Soucie, ins¬ 
tituteur à Zénon Park, et MM. Clé- 
niFiit et Anselme Pérignie, sont en 
visite chez leurs parents M. et Mme 
Albert Pérignie, pour quelques se¬ 
maines. 

—M. et Mme Edouard Thiersoon, 
Mlle Maria Rivière, Mlle Martha 
Weygueburth et M. Camille Deoulf, 
étaient à Plessis, chez M. et Mme 
Honoré Dumelie, dimanche dernier 

—M. et Mme Arthur Berlinguet- 
te et leur fille Mllè Jeannette, sont 
à Estevan, en visite chez des pa¬ 
rents et amis pour quelques jours. 

—M. Olivier Brunelle, après a- 
voir suivi un cours d’ingénieur mé¬ 
canicien à Grand-Mère, Québec est 
revenu chez ses parents M. et Mme 
F. X. Brunelle. 

—M. J. J. Murphy est allé au de¬ 
vant de son fils, à Glasgo, Mont, qui 
revenait de Barkaly, Californie, M. 
Donald Murphy, après trois ans 
d’études est revenu avec le titre de 
bachelier. 

—MM. S. M. Bonneau, Charles Si¬ 
mard Bouvier de Gravelbourg et 
Noël Cantin, de Laflèche, sont al¬ 
lés à Theresa, Sask., dimanche le 
10 juillet, former un nouveau cer¬ 
cle de l’A.C.F.'C. Les officiers élus 
sont M. osepli Çharel, président; M 


Arthur Rivard, vice-président; 
Mine Honoré Dumelie, s'ec-trés.; 
MM. August# Jalbert, Arcade Lam¬ 
bert, Arthur Nôhërt, Elie Jalbert, 
Antoine Morin, Honoré' Dumelie et 
Joseph Pratte, 'C’est, avec plaisir 
que nous souhaitons la bienvenue 
au nouveau cercle dans la grande 
famille de TA.C.F.C., qui promet 
beaucoup pour l’avenir. 

—Le Dr et Mme Louis-Emile Bel 
court, M. Roge et Mlle Madeleine 
Belcourt, Mme F. X. Brunelle, et 
M. Napoléon Rivard, en visite à As- 
siniboia, chez des amis jeudi der¬ 
nier. 

—Mme Wilfrid Gendron a passé 
deux semaines chez des amis à Va- 
lor, Sask. 

—Mlle Madeleine Grave], de Gra- 
velbourg'a passé huit jours à l’hôtel 
Métropole, elle était l’hôtesse de 
Mlle May Brunelle. 

—Mme O. Sicotte, garde malade 
a passé trois jours à Asslniboià, 
chez des parents et amis, derniè¬ 
rement. 

—Mme Rose Larochelle, passe 
quelques jours chez ses filles, Mme 
Emile Marchand et Mine J. Gauthier 
de Gravelbourg. 

—Mlle Léona Picard, garde mala¬ 
de d e Matina, comté N. R., est pour 
quelques jours en visite chez M. et 
Mme W. Dessilets. 

—M. et Mme Joseph Cantin, et 
M. et .lime Napoléon Deaust, après 
avoir passé deux semaines en visi¬ 
te chez des amis et, pour affaires, 
à Moose-Jaw, Régina et Ford-Qu’Ap 
pelle, nous sont revenus samedi 
dernier. 

—MM. Edgard Phaneuf et Dol¬ 
lard Cantin, étaient chez leurs pa¬ 
rents, samedi et dimanche der¬ 
niers. 

—M. et Mme A. N. Bourassa ont 
passé trois trois semaines à St- 
John ,N.D., en visite chez des pa¬ 
rents et amis. 

—M. Robert Bourassa et M. Sar- 
to Cantin, sont allés à Fir-Moun- 
tain, pour affaires samedi dernier. 

—M. Pierre iPoliquin, et M. et 
Mme Joachim Poliquin, de Palmer, 
étaient en visite chez des parents 
et amis dimanche. 

—MM. Napoléon Deaust, Benoit 
et Fidèle Cantin, sont allés à Gra¬ 
velbourg, pour affaires, samedi 
dernier. 

—Mme Arthur Gauthier et M. et I 
Mme Paul Rivard, de Meyronne, en 
visite chez des parents et amis, di¬ 
manche dernier. 

—M. et Mme Emile Marchand de 
Gravelbourg, étaient en visite chez 
Mme Rose Larochelle, dimnache. 

—Ces jours derniers un groupe 
d’amis se sont réunis chez Mme 
Phirmin Rémy, pour célébrer l’an¬ 
niversaire de naissance de Mme 
Rémy, il y eut partie de Bridge, 
dont les heureux gagnants furent: 
Mme T. H. Bourassa 'et Mme Napo¬ 
léon Rivard, M. Antoine Rivard et 
Mme Denis Murphy. A minuit un 
succulent goûter fut servi par Mme 
Rémy, et l’on se sépara en se pro¬ 
mettant d’y revenir l’année pro¬ 
chaine. Etaient présents: M. et Mme 
Phirmin Rémy, M. et Mme T. H. 
Bourassa, M. Antoine Rivard, M. 
et Mme Nap. Rivard, M. et Mme Ho¬ 
noré Regembal, M. et Mme Léo Bru 
nelle, M. et Mme Thomas Burcke, 
M. et Mme Denis Murphy, et Mlle 
M. Alice Rémy. 

—Lundi dernier il y eut partie de 
bridge à l’hôtel Métropole, en l’hon¬ 
neur de M. François Brunelle qui 
nous quitte pour aller s’établir à 
Prince-Albert. Le prix des dames 
fut gagné par Mme Phirmin Rémy, 


et celui des hommes, par M. Hono¬ 
ré Régembal. Un jolie souvenir fut 
présenté à M. F. X Brunelle, de la 
part de ses amis. M. Brunelle, quoi 
que pris par Surprise sut trouver 
■des paroles appropriées pour re¬ 
mercier ses amis, il y eut quelques 
discours par M. T. H. Bourassa, M. 
Ernest Colpron et M. Thomas Mur¬ 
phy, aussi chants et musique. Un 
excellent goûter fut servi par Mlles 
May Brunelle et Madeleine Gravel, 


■et l’on se sépara à une heure assez 
avancée en souhaitant bonne chan¬ 
ce à M. Brunelle dans sa nouvelle 
position. Etaient présents, M. et 
Mme Arthur Brunelle, M. et Mme F. 
Brunelle, Ailles May Brunelle et 
Madeleine Gravel, M. et Mme Hono¬ 
ré Régembal, M. et Mme T. H. Bou¬ 
rassa, M. et Mme Léo Brunelle, M. 
et Mme Phirmin Rémy, M. et Mme 
Adélard Régembal, M. et Mme Er- 
(Suite à la page 4) 
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“FROST & WOOD 

Construite en Largeur de 
6, 7 et 8 Pieds 

C’est une machine parfaitement balancée 
Sa charpente est forte et solidement attachée 

Sa construction l’a rendue fameuse par tout le monde 

VEXEZ NOUS VOIR AVANT D’AILfER ATIiÉEURS 

A. E. Delamere 

1 lème rue Ouest (en face de l’édifice Herald) 

PRINCE-ALBERT ... SASK. 




CHEVROLET 




w 


— LE NOUVEAU — 


Chevrolet‘SIX’ 


EXPOSE DANS NOS SALLES 

En énumérant toutes les qualités d une voiture qui in¬ 
spirent la fierté à son propriétaire, vous nommez les 
faits qui rendent le nouveau Chevrolet “Six” l’article 
premier sur le marché Canadien. 

Si vous désirez une auto de seconde main 
voyez-nous avant de faire d’autres arrange¬ 
ments, toutes autos sont garanties -- Uaüs 
n employons que des hommes experts dans 
leurs métier, nous vendons des morçeaux de 
réparations, gazoline et huile. 

BOYD BROS. 

Représentants de la General Motors 

NOUVELLE ADMINISTRATION 
Fred PRASSE, gérant 

lie rue et 1ère Ave. Ouest Téléphone 2450 


THE 

Prince Albert Elevator 

COMPANY, LIMITED 

Courtiers en grains - Licenciée et garantie 

Marchands en gros des farines -- “Purity” “Quaker” 
Bake-Rite” “Royal Household’’ et “Robin Hood” 

LES FARINES SANS DEFAUTS 

Son, “Shorts”, avoine et orge coupé en vente 

Attention spéciale donnée aux acheteurs du dehors 

de la ville 


TELEPHONE 2312 


PRINCE-ALBERT 

• ■ "-.rvW 


Connaissez-vous 
sa saveur? 


IT 1 AIT d’un malt spécial 
* provenant de l’orge 
canadienne et mêlée avec du 
houblon choisi. Fabriquée 
par un maître brasseur, et 
vieillie en cave, à tempéra¬ 
ture requise pour lui donner 
un goût exquis. 
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(Suite de la page 3) 

Jiest Colpron, M. C. E. Bruneüe, 
Mme Rose Martin, M. et Mme Napo¬ 
léon Rivard, Mme T. Feny, AI. et 
Mme Denis Murphy, M. et Mme T. 
Budcke, M. et Mme Menhard, gé¬ 
rant de la Banque de Toronto, AI. 
T. Murphy, ect., ect. 

—Mme Thimote Cockerc, de Ve- 
my, Saslc., est en visite chez ses pa¬ 
rents, M. et Mme Nelson Morin, et 
Mme Julia Cockerey, pour quelques 
jours. 

—Mme Julia Breault, de Verwood 
Sask., est en visite chez M. et A'Ime 
Joseph Roy, pour quelques jours. 
¥ — - ¥ ¥ - ¥ 
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SHELL RIVER, Sask. 

- - -y_ 


—Le 20 juin eut lieu notre pique- 
nique paroissial et solennité de la 
St-Jean-Baptiste. A la grand’messe, 
éloquent sermon patriotique par 
notre curé. Le midi, banquet la 
salle, offerL et servi par les da¬ 
mes de Ste-Anne. Dans l’aprçs-irtidi, 
amusement, le soir souper et séan¬ 
ce > récréative donnée par un grou¬ 
pe d’artistes amateurs de Debden 
En un mot, fête de paroisse bien 
répssie. 

—Le 7 juillet nous avions la soi¬ 
rée de la “Tournée du Patriote” qui 
fut un vrai succès. Nos jeunes a- 
mis nous ont fait bien rire. I.’assis- 
.tance plus nombreuse que l’année 
dernière à montré par ses applau¬ 
dissements qu’elle goûtait bien les 
agréables comédies des pièces 


jouees. 

Le Père Directeur nous fit une 
très intéressante causerie. A tous, 
félicitations et au revoir à l’année 
prochaine. 

Notre comité de I’AjC.F.C., s’est 
occupé àcetle occasion de l’orga¬ 
nisation. 

—Le .17 juillet nous avions le bon 
heur de recevoir au milieu de nous 
notre bien aimé, évêque. La parois¬ 
se était en foule à la réception aux 
offices et cérémonies: témoignant 
sa grande vénération et son atta¬ 
chement à son premier pasteuer.AIgr 
administra le sacrement de confir¬ 
mation à 47 enfants de la paroisse. 
Dans sa paternelle bonté, Mgr dai¬ 
gna visiter Madame Pamphile Pel¬ 
letier, très gravement malade de¬ 
puis plusieurs mois. 

Notre évêque passe parmi nous 
semant les bénédictions, les bons 
conseils, les encouragements et 
consolations. Gardons tout en nos 
coeurs. 
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—Dimanche, le 3 juillet dernier, 
nous avions la visite de Ai. Bon¬ 
neau de Gravelbourg qui, en com¬ 
pagnie de AI. Noël Cantin de Laflè- 
clie, est venu organiser un cercle 
de l’A.C.RC., dans notre paroisse. 

Bien que la crise pèse dur sur 
nous qui n’avons pas eu de récolte, 
les trois dernières années, et elle 
sera bien petite cettj année, nous 


Téléphone: 2344—2594 


1 9-8ème rue Est 


J. E. LACROIX 


LIMITED 

(MEMBRE A. E. I. ) 

Contracteur Electricien 

/ 

Agent pour les:-- 

Glacières “KELVINATOR’’ 

ET LES 

Poêles électriques “GURNEY” 

Estimés donnés gratuitement pour installations 
électriqùes de toutes descriptions 

VOIR LACROIX L’“ELECTRAGIST” 


voulons montrer que nous tenons à 
faire partir de la famille franco- 
canadienne. Nous voulons dans la 
mesure de nos très faibles ressour¬ 
ces aider nos frères dans la lutte 
pour la religion et pour la langue. 

Voilà pourquoi nous avons orga¬ 
nisé un cercle, que sur laproposi- 
tion de M. kâ curé J. A. Vachon, se¬ 
ra appelé Cercle Villeneuve. 

MAL AV. Ducharme, E, Roy, R. 
Leduc’ H. Lizée, J. Bourdages, R. 
Noguc, D. Bélisle, E. Moulin, E. Té¬ 
treault; Mmes Alillaire, H. Lizée, E. 
Tétreault ont été nommés commis-, 
saires. 

A la réunion des. commissaires, 

M. René Noguë a été nommé prési¬ 
dant du cercle et E. Tétreault, vicç- 
président. E. Moulin, secrétaire 

—AI. Bonneau nous a dit quel¬ 
ques paroles bien senties sur la né- 
cessfté de l’union paroissiale Fran¬ 
co-Canadiens et sa visite a été très 
appréciée de tous les paroissiens 
dont la majeure partie est de lan¬ 
gue française. 

—Les explications que Al. N. 
Cantin a bien voulu nous donner 
sur le fonctionnement de l’A.C.F.C. 
ont aussi été très appréciées. 

Nous remrecions MAI. Bonneau et 

N. Cantin de la peine qu'ils se 
sont donnée pour venir faire du 
bien parmi nous. Et merci aussi à 
notre dévoué curé à qui est due l’i¬ 
nitiative du mouvement qui a abou¬ 
ti à la fondation ducercle Villeneq- 
ve à Glentworth. 

—MM. les abbés Jean Denis, curé 
de Rockglen et J. Perreault, curé 
de Ferland étaient de passage au 
presbytère dernièrement. 

-Un bon nombre des nôtres pre 

naient part au grand ralliement li¬ 
béral qui eut lieu à AA’ood .Moun¬ 
tain dans le courant de la semaine. 

—Plusieurs sont allés r à Ferland 
pour assister au concert du “Pa¬ 
triote”, ils en sont revenus enchan¬ 
tés. 

—AI. Joseph Alix retenu à sa 
chambre depuis quelque temps 
prend un peu de mieux. Ses nom¬ 
breux amis se réjouissent de le voir 
sortir. 

■—Nous apprenons aussi avec joie 
que Aime Hector Hébert s? rétablit 
rapidement d’une opération qu’el¬ 
le a subie à l’hôpital ils Gravel¬ 
bourg. 

—AI. l’abbé J. À. Latendresse cu¬ 
ré d’Eastend a passé quelques 
jours avec notre curé, la semaine 
dernière. 

—Aime Alice J. Roy, est allée ren¬ 
dre visite à son fils Napoléon, dans 
le nord de l’Alberta. 

—M. Raymond Leduc est parti 
pour une promenade dans le nord. 
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■—Al. le Dr Proveneher â été en 
voyage de quelques jours à Gravel¬ 
bourg et autres points du sud-ouest 
de la province. 

DE PASSAGE: 

—Mme Drouin de AVillow-Bunch 
chez AI. L. L’Heureux. 

•—Hon. Albert Préfontaine de 
Winnipeg chez AL George Gratton. 

—Plusieurs personnes de Alont- 
martre se sont rendues à Mutrie, di 
manche, pour la fête annuelle de 
cette paroisse. 

L’après-midi passe aux jeux en 
plain air suivi d’une trempette et 
lire au vrai sirop d’érable, dans un 
bouquet de tremble qui remplaçait 
les érables pour la circonstance. 
Alais la saveur du sucre n’en était 
lias moins délicieuse, et le souper 
qui en a suivi a fait honneur aux 
organisateurs. 

Mutrie est la seule place dans la 
Saskatchewan qui se distingue par 
une partie de sucre annuelle à la¬ 
quelle l’on s’amuse si bien et quel¬ 
ques fois il faut se retenir. 
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-M. J. E. Deniers, chef régional 

accompagné de AIAI. Jos Lévesque 
et Hercule Robert s’est rendu à Les 
tock dans les intérêts de l’A.C.F.C. 
Il à aussiété à Sedley accompagné 
de MM. Philippe' Perron, Louis 
Fournier et René Lavoie pour les 
mêmes intérêts. 

—Les travaux du patinoir sont 
[ complétés à la grande satisfaction 
J des Curlers et à un coût très bas 
pour le village, vu que l’ouvrage a 
été fourni gratis par les curlers 
sous la direction de Al. Thomas Ri¬ 
vard. 

—AI. Paul Beauçhemin a été plu¬ 
sieurs jours à l’hôpital des Soeurs 
Grises- de Régina pour une petite 
opération qui a très bien réussi, et 
il se porte maintenan très bien. 


•—Le mois de juillet a vu revenir 
à l’église nos petits enfants pour 
le catéchisme. Tous s’y sont appli¬ 
qués avec une régularité qui ré¬ 
pondait au désir de leurs maîtres,. 

La paroisse de Tessier ainsi que 
toutes ses missions ont été parcou¬ 
rues. Une semaine passée à chaque 
place était pour tous des jours de 
bonheur et d’activité vraiment im 
pressionnante. 

'Ces classes débutèrent dans la 
paroisse de Tessier. On y voyait 
des enfants venus d'e tous côtés: de 
Valley Centre, de Harris et des a- 
lenteurs. Leur riombre correspon¬ 
dait assez bien avec l’étendue de 
terrain que AI. le curé avait visité 
afin de trouver les brebis éloignées 
et d’allumer dans chacune une lu¬ 
eur de connaissance et d’amour de 
leur religion. Il y avait cinquante- 
six enfants dont trente-deux Cana¬ 
diens et vingt-quatre Anglais. Tous 
ont révélé un talent exceptionnel 
et de grandes aptitudes pour le 
chant. 

Swanson, x 'voilà bien la place où 
l’on rencontre de beaux yeux clairs 
et vifs. Les vingt qui s’y trouvaient 
éiaienttrès brillants et montraient 
en récréation line vigueur qui les 
préparait à écouter attentivement 
les leçons que leurs professeurs 
leur communiquaient avec aff.ection 
et contentement. 

La' troisième semaine fut consa¬ 
crée à la plus lointaine mission de 
Tessier., C’était Vanscoy, village où 
attendaient dix-neuf belles jeunes¬ 
ses toutes rayonnantes et qui su¬ 
rent séplacîr les premières de tou¬ 
tes les missions pour le chant. 

Délisle fut la dernière mission où 
s’enseigna le catéchisme. Dans cet¬ 
te petite ville, treize élèves suivi¬ 
rent avec enthousiasme les classes 
données dans leur égliseparoissia- 
le. 

La joie suprême, je devine, chers 
intéressés, serait de savoir quelle 
place a donné meilleure satisfaction 
Cela est gardé dans le secret. 
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BAPTEAIE: 


Alarie, Rita, fille de Alfred Alas- 
son et Louise Régnier. Parrain et 


McDiarmid Lumber Go. 


LIMITED 


Marchands en détail 

BOIS DE CHARPENTE 
COMBUSTIBLE 


Succursales à:~ 

HENRIBOURG 


SPIRITWOOD 
LEOVILLE 


MEATH PARK 

-v / 


TELEPHONE 2733 


Bureau chef l 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Annonces 
Classifiées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annoncei 
sinon elle ne sera pas Insérée.. 

TARIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


FABRIQUANT et Distributeur <j # 
cerceuils, Bureau-chef, Delmas. Sast 
Succursale à, North-Batlleford, Sasl 
Cerceuils de tous genres de $30J 
et plus. Asortiment complet toujoui 
en magasin. Nap. Goulet, prop. 

11 -?C 




marraine: Al. et Mm^ Napoléon Le¬ 
mieux. 

VISITEURS: 

Mme et Mlles Barry d’Edmonton 
passent quelque temps à la Butte. 

Aille B. Bonnet, institutrice à 
Frenchville a passé deux semaines 
chez son frère, AI. Henri Bonnet 

AI. Ernest Puech et sa famille de 
St-AValburg élaient en visite chez 
AL Louis Puech. 

Les RR. PP. Aligneault et Richard 
professeurs au collège des Jésuites 
d’Edmonton étaient de passage 
dans la paroisse dimanche dernier 

Ailles A. Chevalier et C. Alével et 
AI. Alarcel Chevalier de St-Brieux 
étaient en visite chez leur oncle, 
AI. J. Le Grand, pendant la derniè¬ 
re semaine de juin. 

Le IL P- Allard, o.m.i., de Alaid- 
stone était en visite à la Butte, di¬ 
manche dernier. 

Aime A. Boyer et Aille Boyer de 
Alcrinville. Alla., sont en visite chez 
des parents. 

Mme Lachambre d’Edmonton est 
en visite chez son fils AI. Paul La¬ 
chambre. 

VACANCES 

Nos étudiants et étudiantes sont 
tons arrivés pour passer, les vacan¬ 
ces chez leurs parents. M. George 
Roussel du Juniorat des Oblals 
d’Edmonton, AIAI. Henri et Lucien 
Bonnet et Gérard Janelle du collège 
des Jésuites d’Edmonton, Ailles Y- 
vette Bonnet et Clothilde Roussel 
du couvent de l’Assomption de Bat- 
tleford, Ailles Régina Régnier et 
Alarie Roch du couvent de l’Enfant 
Jésus de North-Battleford, 

Ailles Aladeleine Roch, institutri¬ 
ce à „ Shell River, et Denis 3 Le 
Grand, institutrice à St-Isidore de 
Bellevue. 

Aille Antoinette Roussel de l’hôpi 
tal da la Misécorde d’Edmonton. 

Nous leur souhaitonsde bonnes 
vacances. 
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GRAVELBOURG, Sask. 
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Le Dr Alaurice Gravel est de¬ 
puis une semaine en vacances. Il 
est à visiter la nord de la province 
et s’attend de revenir à’ Gravel¬ 
bourg dans une quinzaine de jours, 

—AI. C. A. Rousseau, gérant de la 
Banque Canadienn 3 Nationale, a 
Prince-Albert, ainsi que .Madame 
Rousseau et leurs enfants, étaient 
récemment en visite chez M. le Dr 
et Madame Lavoie. 

•—Mlle Jacqueline Gravel, insti¬ 
tutrice à Ponteix, est arrivée il y 
a quelques jours pour passer ses 
vacances chez son père, le Dr Al. 
Gravel. 
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BON TABAC à. sacrifice: Rouge, Bel. 
gique, Grand général, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabajc à cigares. Prit 
$12.00 le cent. Dbuze livres expédié^ 
comme échantillon sur réception d| 
$1.75. Frais d’expédition laissés 
l’acheteur. Pour informations, s’a- 
dresser à, Adhémar Lamarche, 
Saint-Esprit, Comté Montcalm, P.Q, 

14-24-c 


TABAC TABAC TABAC 

NATUREL Canadien en feuille depuis 
8 sous jusqu’à 40 sous la livre, <B 
tabac haché et cigares. Demandez 
liste de prix a J. J. Ga-reau et Fils, 
St-Roch de l’Achigan, Québeo. 

52-26-p 


INSTITUTRICE AVEC EXPERIEN- 
CE demandée pour D. S. Québec 
1790 enseignant anglais et fran¬ 
çais. Devra avoir prononciation 
anglaise parfaite. Ouverture d» 

| classe 16 aoilt. Salaire offert ?5OO.j 
par année. Ecrivez à Ernest Rue!! 
Man or, Saslc., secréta'-e , Ij'a 


COURVAL, Sask. 
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CERCLE DE L’A.C.F.C. 

MM. S. M. Bonneau, avocat, et 
chef de la région de Gravelbourg 
pour l‘A.C.F.C.,/Noël Cantin, secré¬ 
taire, Charles Simard, sont venus 
ces jours derniers, réorganiser le 
cercle de l’A.C.F.C., de Courval. A 
l'issue de la grand’messe, une as¬ 
semblée des paroissiens de Cour¬ 
val fut eonvoqué 3 dans le sous- 
bassement de l’église. En l’absence 
de M. François Tremblay, sr., pré¬ 
sident de notre cercle depuis cinq 
ans, AI. Joseph Patoine, fut nom¬ 
mé pour la circonstance président 
de l’assemblée. AI. l’avocat BonneRi 
nous demanda de former une nou¬ 
veau comité dont voici les mem¬ 
bres: Joseph Patoine, Fulgence 
Blanchette, Valère Patoine, Fran¬ 
çois Tremblay, jr., Lauréat Blan¬ 
chette, ,T. H. Tremblay, Dames J. 
H. Tremblay, Paul Croteau, Alfred 
Dozois, Valère Patoine, oseph Ala- 
riel et AllleJ Alice Tremblay. Les 
officiers du nouveau comité: J. H. 
Tremblay, président; Dame Valère 
Patoine, vice-président; Frs. Trem¬ 
blay, sec-trés.; aumônier, M. le 
curé. 

Al l’avocat Bonneau, avec sa pa- 
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ON DEMANDE pour 1er août pro-i 
Chain jusqu’au 1er nov, pour plus 
longtemps si satisfait, bon hpmme, 
connaissant très bien travaux de 
ferme et sachant traire les vachêi 
S’adresser à Gustave Mandin. Duel 
Lake, Sask. 20-21-p 
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ON DEMANDE pour D. S. de Debdet 
No 3394. Instituteur ou institutrice 
canadien-français possédant cèrtM 
ficat de première classe et pouvan|! 
accepter la position de Principal 
tout en enseignant les grades S. 
9, et 10.. Veuillez mentionner. sa¬ 
laire désiré, références et expé. 
rience sur votre première lettre! 
Ouverture des classes le 1er sept.1 
1932. S’adresser à U. G. Brunst 
sec.-trés. Debden, Sask. 20-22 —0 


L’ECOLE MARSEILLAISE DESIRE 
instituteur ou institutrice bilingql 
avec diplôme 2ème classe pour la 
•Saskatchewan. Benne résidence 
fournie. Ouverture des classéd 
aussitôt .possible. Mentionner sâ-j 
laire désiré. S’adresser ‘ Albett 
Marchildon, 2(énon Park, Sask a 

2 1 - 2 » 
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I 

our surmontée ae aeux îanau^ 
TA.C.F.C., et 1 3 journal le “Patrio-I 
e” de l’Ouest. 
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rôle chaude et animée nous «lit an 
courant des avantages et des concts 
sions obtenus dans le passé, au¬ 
près du gouvernement par l’intêr- 
médiaire de l’Association Ç. A. C, 
en général. Ily encouragsa forte¬ 
ment et intelligemment à grossir, à 
serrer nos rangs dans l’A.G.F.G., Si 
les différentes nationalités catholi¬ 
ques de la province savent s’unit 
s’entendre, s’entraider pour travail! 
1er à la défense de nos droits reli-j 
gieux, il n’y a pas <^e douta qua 
leurs efforts seront sérieusement] 
considérés et que les dirigeants de ; 
notre provincî, y pdhseront deufl 
ou trois fois avant de chercher à 
anéantir tout ce qui est religieux et 
français. Il nous faut des cfercles 
dont les membres soient réellement 
vivants, actifs, intelligents, animé! 
d’esprit de patriotisme d’üne reli-j 
gion vivante et pratique d’un coeur; 
généreux, sachant s’imposer des sa¬ 
crifices en donnant quelques sous, 
pour maintenir bien droite cette 
tour surmontée de deux fanaux: 
L 
te 

Il y a tout lieu d’espérer que 
visite de notre vaillant chef aura] 
pour effet de mettre à l’oeuvre plus, 
que jamais, notre cercle paroissial! 
et que chacun de nos canadiens 4 
français y mettra toute son intelli-. 
gence et son bon coeur, malgré te 
temps durs et difficiles que nous 
traversons, Mille remerciements à 
nos dévoués visiteurs. 

TOURNEE DU “PATRIOTE” ET 
CAMPAGNE D’ABONNEMENT 

Douze fam'lles d» nos canadiens- 
français, sur 18, sont allées à Co 4 
derre vendredi dernier, assister * 
la séante donnée par les acteurs du 
collège Alathieu, on aimerait bi eB 
nous aussi, canadiens-français de 
Courval, les avoir chez nous, ces 
braves finissants du collège. Nous 
espérons bien que l’année prochai¬ 
ne 13 nom de notre humble et peti¬ 
te paroisse de Courval figurera sut 
la liste des différentes paroisse! 
Nous avons un beau sous-basscmenl 
d’église. La température est tou¬ 
jours bien fraîche, et surtout à 1| 
porte d’en’rée vous y verrez ct 
mot: “Gratis” — “pour la salle.’’! 

Ce sera à l’avantage des recette 
pour le “Patriote”. 

—M. Alyre Boutin, nous est afa 
vé de Cantal. Il travaille comme m 
bon, sur ses terres. Alyre a totfi 
jours espoir que des années pljj 
propices à la culture vont se pii 
senter. Voilà pourquoi il travail] 
fort, comptant toujours sur la di 
vine Providence. 

—M. François Tremblay, sr., d 
allé dans l’Est pour quelque ternp: 















































































































































Une opinion française sur . CLt Tfil ft 

/a conférence d’Ottawcf pretendent se I ' éscrver lü ravitail_ 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 juillet 1932 


Sous la signature de Antoine de Le iCanada pose la question 
Tarlé, sa ‘‘Croix” de Paris fait les [ d’une manière très nette. D’une 
réflexions suivantes sur la conte- | part, il entend vendre son blé à 
renca impériale qui s’est ouverte j l’Angleterre; de l’autre, protéger 
à Ottawa jeudi 1 dernier: [son industrie ‘contre les industries 

Quel bénéfice du métropole et les j britanniques. Comment concilier 
Dominions pourront-ils tirer de ces deux points de vue? On ne voit 
cette Conférence? En même temps pas que le Dominion puisse ven- 
que les industriels anglais veulent j dre à la Grande-Bretagne sans lui 
obtenir 'Une protection douanière j acheter. Ajoutons qu’il a l’avanta- 
coritce la..-concurrence étrangère, : j ge dç la position. Tandis que l’iri- 
îls souhaitent de pouvoir disposer ! dustijie canadienne suffit aux bê¬ 


lé plus largement possible des 
marchés que let'ir offrent l’Iiidé e( 
les communautés anglo-saxonnes 
d’outre-mer. Le calcul n’est peut- 
être lias jhste, car leur pouvoir 


soins, du pays, l’Angleterre doit, 
bon an mal an, importer 160 mil¬ 
lions de boisseaux de 
nourrir sa population . 
me rie peut donc être résolu que 


d’achat sera toujours plus faible par le système classique des è'chàn 
que cçlui des -pays de l’Eurojfe • [des triangulaires, par l’intermédiai 
Qu’il s’^gisSe dU Cumula; de-TAus- ! re d’un tiers pays, Cette solution 
traljè,/‘de la Nouvelle-Zélande, de [ reste elle-même difficile, puisque 


l’Afrique du Sud, la population est 
peu nombreuses, et celle’ de l’In 
de est’ pfàuvre. 


la plupart dès pays (pii pourraient 
èntrér dans la combinaison sont 
eux-mêmes des pays agricoles, 


D’aufrè part, les Dominions et | auxquels le Canada n’a pas de rai 


l’Inde s'efforcent d’utiliser eux- 
mêmes'"“tes matières premières qu’ils 
produisehl, au lieu de les envoyer 
en Angleterre pour les voir revenir 


son de s’adresser. 
Polir l’Australh 


la situation 


n’est pas la même, vu que l’indus- 
I trie ÿ est encore très peu dévelop- 
sous forme de produits manufnc- j pée, et, ejertes, les difficultés finan 
turés qulils payent très cher. Clin-1 cières auxquelles un gouvernement 
que amté.', i’iindOrtahcé de loin s ! socialiste a amené ce pays ne sont 
achats 'T'l’industrie britannique di- ’pas de nature à hâter ce dévelop- 
miuue, et ceci iiïdé]>éndamm'‘nt de peinent, Mais, contmà nous le di- 
la crise' "présenté. Il semble/ cion'c Jsions, son pouvoir d’achat reste 
que, de çj; côté, non seulement l’An faible, puisqu’il.repose presque ex- 
gleterre^pe pourra pas développer ; clusivement sur la vente de la lui¬ 
ses exportations, mais encor<[ti’el ! ne et du blé, et l’on sait combien 
le soit rassurée de les voir dimi- leurs prix ont aujourd’hui baissé, 
huer. Ajoutons qii’èn Australie la ! Si la Conférence d’Ottawa doit 
concurééricc japonaise se dresse J se borner en principe à des con- 
contt-e TAhdustrie britannique, qui i versations entre les diverses par- 
n’est pas capable de bu tenir télé, j ties de.,l’Empire, ne croyons pas 
Il en est;,de. même en Afrique du [qu’elle puisse laisser les pays é- 
Sud. Ce qui doit préoccuper les 1 (rangers indifférents. Aujourd’hui, 
Anglais, . ;c’est que les séides ,mai--[ la Grande-Bretagne achète à l’Ar- 
chandisés britanniques dont l’ex-j gentine une part très importante 
portatidn'se développe en ce mo- des produits agricoles dont elle 
ment diiris l’Inde sont celles qui J a besoin. A l’Uruguay, au Brésil, 
servent à outiller les ‘usines, no-J elle achète aussi de la viande con¬ 
taminent des machines textiles. Igelée. Si bien que ces trois pays 


Visitez Notre Magasin 

Pendant ïExposition 


Toute notre marchandise de qualité sera réduite. 

VOICÏ QUELQUES UNES 
DE NOS REDUCTIONS 

SALOPETTES “WHOOPEE” 

pour fillettes de 6 à 10 ans. En denim bleu, garnies 

de rouge. . . ..la paire 50c 

BAS DE SOIE 

“mesh” ou “grenadine” pour dames. Toutes gran¬ 
deurs et jolis couleurs. Prix régulier jusqu’à $1.00 

Spécial la paire. . 49c 

PANTOUFFLES DE DAMES 

noir, rouge, bleu-marin et vert.. Talon bas de caout¬ 
chouc . la paire 50c 

ROBES AVEC PANTALONS 

pour fillettes. Couleurs assortis, lavables. Prix ré¬ 
gulier $1.50. de 3 à 6 ans. En vente chacun ^ i 


leinent de la métropole, que vont 
devenir ces relations commercia¬ 
les établies de longue "date? 

On sait qu’une loi applicable à 
partir de la prochaine récolte a 
été votée au mois de mai'pour le 
contingentement des blés indigè¬ 
nes en Grande-Bretagne, 15 pour 
100 étant demandés au producteur 
national, 55 pour 100 devant être 
offerts à Ottawa aux Dominions. 
Encore, ceux-ci, pour obtenir le bé¬ 
néfice de cé contingentement, de¬ 
vront-ils accorder un régime de 
faveur aux importations de pro¬ 
duits manufacturés britanniques, 
blé pour l'Or,, la Conférence impériale de 1930 
Le problè- avait énoncé pour la part des Do¬ 
minions le chiffre de 70 pour 100. 
Il y a donc un recul. 

Il faut noter aussi que les expor¬ 
tations de blé du Canada et de 
l’Australie seront plus que suffisan 
tes pour couvrir les besoins que la 
Grande-Bretagne ne peut satisfaire 
avec sa propre production. Il n’em¬ 
pêche qu’elle ne leur demande ^aè¬ 
re plus de 40 p. 100 de son appro¬ 
visionnement, achetant le reste à 
l’étranger. Enfin, elle a toujours 
pris le blé là où elle le trouvait à 
meilleur compte, allant, en 1930, 
jusqu’à faire des importations mas¬ 
sives de blé soviétique. Si donc le 
blé canadien ou australien conti¬ 
nue à coûter plus cher que l’ar¬ 
gentin, il en résultera une hausse 
du coût de la vie en Grande-Bre¬ 
tagne. 

Pour la viande, l’opposition est 
encore plus forte, surtout pour la 
viande de boeuf. L’année dernière, 
les Dominions n’ont contribué au 
ravitaillement que dans une pro¬ 
portion de 6 pour 100. A supposer 
que, comme on l’a prétendu, la 
Grande-Bretagne puisse, sous un 
régime de protection, arriver à 
produire 60 pour' 100 de sa con¬ 
sommation, il est fort improbable 
que les Dominions parviennent à 
produire le reste. Au surplus, il 
ne s’agit pas seulement d’une ques¬ 
tion de quantités, mais d’une ques¬ 
tion de préparation de la viande 
importée. Au boeuf congelé, les 
Anglais préfèrent la viande simple¬ 
ment réfrigérée, qio l’Argentine, 
l’Uruguay et lé Brésil sont seuls à 
pouvoir leur fournir. 

Mais il entre son jeu un autre 
facteur plus important encore que 
cette question de goût: c’est la 
nécessité pour la Grande-Bretagne 
de maintenir de bonnes relations 
avec ces pays, où les Anglais Ont 
placé des capitaux considérables 
et où ils trouvent de bons clients 
pour leurs produits fabriqués. On 
annonce déjà que le gouvernement 
argentin enverra un observateur à 
la Conférence d’Ottawa. Si les mem 
bres de l’Empire britannique dis¬ 
cuteront en famille les questions 
qui les intéressent, ils n’en seront 
pas moins forcés de tenir compte 
dans leurs décisions des intérêts é- 
trangers à l’Empire. 


les gouvernements par suite de l’in J question: 
dication de la commission interna¬ 
tionale mixte, datée du 9 avril 
1932; c, système des Grands 
Lacs désigne les lacs Supérieur, 

Michigan, Huron, Erie et Ontario 
et les cours d’eau les reliant, y 
compris le lac Ste-Claire; d, fleu¬ 
ve St-Laurent désigne le fleuve cou 
nu sous ce nom et compïepd les 
chenaux et les lacs faisant partie 
des chenaux de la sortie du lac On¬ 
tario à la mer; e, frontière inter¬ 
nationale entre le Canada et les 
Etats-Unis d’Amérique comme l‘’ont 
établie des traités en vigueur; f, 
section internationale désigne cet¬ 
te partie du fleuve St-Laurent que 
traverse la frontière internationale 
et qui s’étend de la pointe Tibbetts, 
à la sortie du lac Ontario, au villa¬ 
ge de St-Régis;/à la tête du lac 
iSt-François; g, section canadienne 
désigne cette partie du fleuve St- 
Laurent qui se trouve entièrement 
dans le Canada et qui s’étend de 
la limite est de la section interna¬ 
tionale jusqu’au port de Montréal; 
h, section des Mille Isles désigne la 
portion ouest de la section interna¬ 
tionale.qui s’étend de Tibbetts point 
à Chimmey Point; i, section inter¬ 
nationale des Rapides signifie la 
partie est de la section internalio- 


, section du Saint-Laurent qui cons- 
B Que, pour autant que le per-titue la frontière entre l’‘Etat de 
mettent les travaux à être cons- New-York et la province d’Ontario, 


nale p;i .'■blond de Chimmey 
Point au village de St-Régïs; j, Gou 
vernement désigna le gouvernement 
du Dominion du Canada et le gou¬ 
vernement des Etats-Unis d’Améri¬ 
que; k, Pays désigné le Canada et 
les Etats-Unis d’Amérique. 

Article 1 : 

Quant aux travaux de la partie 


internationale, le Canada convient 
conformément au projet décrit | comme suit; 


truits par la Commission, la partie 
des travaux qui se trouveront en 
territoire canadien ou mie propor¬ 
tion équivalente de tous les travaux 
sera exécutée par des ingénieurs 
canadiens, par des ouvriers cana¬ 
diens et avec des matériaux cana¬ 
diens, que le reste (les travaux sera 
exécuté par des ingénieurs des 
Etats-Unis, de la main-d’oeuvre des 
Etats-Unis et avec des matériaux 
des Etats-Unis, et que le soin de 
répartir ainsi ces travaux soit con¬ 
fié à la Commission; 

C Que les parties pourront voir 
à 1^ construction, dans leurs terri¬ 
toires respectifs, de telles supers¬ 
tructures de Centrales et de tel ou¬ 
tillage qu’elles pourront désirer 
pour la production d’énergie élec¬ 
trique; 

D Que, en dépit des elausses de 
l’article IX,. la Commission sera res 
pensable de tout dommage ou pré¬ 
judice aux personnes ou aux pro¬ 
priétés qui pourraient résulter de 
la construction de ces travaux par 
la Commission ou par l’entretien ou 
le fonctionnement de - ces traavux 
pendant la période de construc¬ 
tion. 


et désignée comme la section inter¬ 
nationale du Saint-Laurent. 


tera les travaux de creusage de ca¬ 
naux de navigation et en améliore¬ 
ra en général la situation. 

La pensée fondamentale qui a 


,, .. . ^ alls présidés à la rédaction de notre 

cette section, qui a 115 milles d" 


Déclaration de 

M. R. B. Bennett 

Ottawa. — Le traité' sur la ca¬ 
nalisation du Saint-Laurent a élé 
signé le 18 courant, à Washington. 
Le premier ministre B. B. Bennett 
a fait une déclaration officielle 


longueur, il y a une pente de 85 
pieds: deux barrages seront cons¬ 
truits, un avec une hauteur de chu¬ 
te de 25 pieds à l’île Chrysler et 
’lautre avec une hauteur de chute 
de 60 pieds à bile Barnhart. Ainsi 
il y aura deux usines; on a étudié 
quelquç temps un projet de n’en 
faire qu’une. 

‘‘Comparé au développement à 
barrage unique, 1 2 projet à double 
barrage entraînera une inondation 
de fermes moins considérable, per¬ 
mettra de laisser subsister des sites 
historiques. De plus ce projet per¬ 
mettra de réduire l’étendue et la 
hauteur des rives pour la plus 
grande sauvegarde des industries 
établies en aval. 

‘‘La section nationale ou québé¬ 
coise du fleuve Saint-Laurent sera 
construite par le Dominion du Ca¬ 
nada avec la main-d‘oeuvre et des 
matériaux canadiens. Les Etats- 
Unis n’exerceront aucune surveil¬ 
lance, aucun contrôle direct ou in¬ 
direct sur cette partie nationale de 
l’entreprise. Une portion de cette 
section nationale est déjà commen¬ 
cée par suite des travaux du canal 
de Beauharnois. 

“Dans la section supérieure des 
lacs qui va du lac Supérieur à la ri 
vière iSte-Oairé inclusivement, le 
gouvernement des Etats-Unis exécu 


proposition initiale aux Etats-Unis 
et aux négociations ultérieures, ce 
fut qu’il n’y aurait pas atteinte ou 
menace d’atteinte aux droits sou¬ 
verains dû Canada. Cette pensée a 
été fidèlement suivie. 


*When ifs ailsaidand doue 
- ifs still 



R. W. Mutchmor 


TELEPHONE 2818 

914 Central Ave. 


Prince-Albert 


NE MANQUEZ PAS DE VOIR 



la laveuse 


Maytag 

à IMPOSITION 
DE PRINCE-AÏ SERT 

Dans la Salle de 
l’“ARMOURY” 


Pouvoir ELECTRIQUE 

ou à GASOLINE 


Le représentant de la fabrique y sera pour vous faire 
voir les nombreux avantages de la nouvelle ‘MAYTAG’ 

VENDUE SEULEMENT AU 

Man ville Hardware 

COMPANY, LIMITED 
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LE TRAITE . . . 

Suite d,e li : première pane 
“Considérant qûe des sections 
importantes de cette voie naviga¬ 
ble ont déjà été construites, et 
“Tenant compte de la déclara¬ 
tion faite par le gouvernement du 
Canada de son intention d’aména¬ 
ger, pas plus tard qu’à la date du 
parachèvement de la voie navigable 
dans la section internationale du 
Saint-Laurent, le nouveau canal 
Wcliand ainsi que des canaux dans 
la région de Soulanges et dans la 
région de Lachine de la section ca 
nadienne du Saint-Laurent qui 
constitueront des chaînons néces¬ 
saires de cette voie navigable à la 
mer, et 

“Tenant compte de la déclara¬ 
tion, du gouvernement des Etats-U¬ 
nis de son intention d’exécuter, 
pas plus tard qu’à la date de para¬ 
chèvement de la voie navigable 
dans la section internationale du 
Saint-Laurent, des travaux dans le 
réseau navigable des Grands Lacs 
du lac Erie qui constitueront des 
chaînons essentiels dans cette voie 
navigable à la mer. 

Ont décidé de conclure un traité 
pour assurer le parachèvement du 
projet de canalisation du Saint- 
Laurent et pour d’autres desseins 
ci-dessus mentionnée et ont nom¬ 
mé à cette fin leurs plénipoten¬ 
tiaires respectifs; 

Sa Majesté le Roi de Grande-Bre¬ 
tagne, d’Irlande et des dominions 
britanniques d’outre-mer, empereur 
dés Indes, — a nommé — pour le 
dominion du Canada l’honorable 
William Duncan Herdrige, P.C.D.- 
S.O., M.C., son envoyé extraordi¬ 
naire et ministre plénipotentiai¬ 
re pour le fcanada aux Etats-Unis 
d’Amérique; 

Le président des Etats-Unis d’A- 
fnérique — a nommé — l’honora¬ 
ble Henry Leis Stimson, secrétai¬ 
re d’Etat des Etats-Unis d’Améri¬ 
que; et les plénipotentiaires, après 
communication réciproque de leurs 
pleins pouvoirs, qui ont été trouvés 
en bonne et due forme, s’accordent 
sur les articles suivants: 

Article préliminaire: 

Dans le présent traité, sauf indi¬ 
cations contraires formelles, l’ex¬ 
pression ag commission internatio¬ 
nale mixte désigne la commission 
établie conformément aux clauses 
du traité des eaux limitrophes de 
1909; bg conseil conjoint d’ingé¬ 
nieurs désigne le conseil nommé 
conformément à une entente entre 


dans le rapport définitif du con 
seil mixte d’ingénieurs: 

a De construire, faire et entre 
tenir les travaux des Milles-Iles en 
aval d’Oak-Point; 

b De construire-, de faire fonc¬ 
tionner et d’entretenir un canal la¬ 
téral avec écluse, vis-à-vis l’île 
'Chrysler; 

c D’exécuter les travaux néces¬ 
saires au rétablissement du côté 
canadien de la frontière interna¬ 
tionale; 

Article H: 

“Pour ce qui a trait aux travaux 
dans la section internationale, les 
Etats-Unis conviennent, selon les 
termes du projet décrit dans le 
rapport final de la Commission 
mixte des ingénieurs, 

A De construire, faire fonction¬ 
ner et entretenir les travaux dans 
la section des Mille-Lies au-dessus 
d'Oak Point, 

B De construire, fah'e fonction 
ner et entretenir un canal latéral 
et des écluses vis-à-vis Lite Barri- 
hart 

C De construire les travaux re¬ 
puis pour la réhabilitation de la 
frontière internationale du côté des 
Etats-Unis. 

Article III: 

“Lçs hautes parties contractan¬ 
tes conviennent d’établir et de 
maintenir une commission tempo¬ 
raire de la section internationale 
des rapides du Saint-Laurent, qui 
sera désignée dorénavant comme la 
commission, composée de dix mem 
bres, cinq à être choisis par cha¬ 
que gouvernement, et de l’autori¬ 
ser à construire dans la section in¬ 
ternationale des rapides comprise 
dans ce projet les travaux décrits 
dans le rapport final de la Commis¬ 
sion mixte des ingénieurs — non 
compris dans les travaux prévus 
dans les articles I et II et exclusion 
faite de la superstructure des cen¬ 
trales et de l’outillage requis pour 
la production d’énergie électrique 
— ayisi que' telles modifications 
dont pourront convenir les gouver¬ 
nements avec les fonds que les E- 
tats-Unis s’engagent à fournir tel 
que requis par la marche des tra¬ 
vaux, le tout sujet aux clauses sui¬ 
vantes: 

A Que cette commission, sui¬ 
vant les termes de la cédule A ci- 
annexèe et faisant partie du traité 
sera munie des pouvoirs qui lui 
sont nécessaires pour lui permet¬ 
tre de construire les travaux en 


i UNIFORM ■ 

Comme ses 

i BOUTEILLES 



Kiewel Brewing Co., Ltd. 
St. Bcmiface, Man. 


“Le traité sur la canalisation du 
Saint-Laurent entre Sa Majesté au 
nom du Dominion du Canada et le 
président des Etats-Unis d’Améri¬ 
que a été signé à Washington 
ton par l’honorable W. D. 
Herridge, ministre du Canada 
aux Etats-Unis, et l’honoràble Hen¬ 
ry L. Stimson, secrétaire d’Etat 
pour les Etats-Unis d’Amérique.” 

“Le traité qui a été signé 
par les Etats-Unis et le Ca¬ 
nada est l’accomplissement de la 
promesse que j’ai faite à Winni- 
peg le 9 juin 1931. Il incorpore 
aussi le principe de la résolution 
passée par le parti conservateur à 
sa convention de Winnipeg en oc¬ 
tobre 1927. 

“Depuis plus d’un quart de siè¬ 
cle, la question de l’utilisation de 
la grande voie d’eau naturelle des 
grands lacs et du Saint-Laurent a 
attiré l’attention des hommes pu¬ 
blics et ingénieurs de ce pays. 
Longtemps avant ce temps, ori a 
fait des tentatives de navigation 
dans les rapides du Saint-Laurent 
et les canaux reliant les grands lacs 

“Dès 1700, un grand Français, 
Dollier de 'Casson, construisit un 
petit canal qui a été creusé à plu¬ 
sieurs reprises; et des canaux ont 
été construits dans d’autres sec¬ 
tions, conformément à la politique 
de tous les gouvernements du Do¬ 
minion, pour assurer le transport 
le plus économique possible entre 
l’Est et l’Ouest. 

Actuellement plusieurs des ca¬ 
naux qui rendent la navigation pos¬ 
sible entre le lac Erie et la mer 
n’ont que 14 pieds de profondeur. 

Seulement les navires et cargos 
des lacs, d’un jaugeage relative¬ 
ment faible, peuvent- utiliser ces 
canaux de 14 pieds. Le but du trai 
té est d’abord la construction de 
canaux de 27 pieds de façon à ce 
que les navires océaniques et les 
navires de fort jaugeage des grands 
lacs puissent transporter leurs 
cargaisons et en montant et en des 
cendant la route des grands lacs et 
du Saint-Laurent sans diviser leur 
cargaison. Les barrages nécessai¬ 
res au développement d’un système 
de navigation utilisant les canaux 
naturels du Saint-Laurent, rendent 
incidemment disponibles de gran¬ 
des ressources pour la production 
de l’énergie hydro-électrique. 

“Le traité ne porte que sur la 


PRÊTS POUR LA 
SAISON NOUVELLE 


Le Saskatchewan Whear Pool continue l’o¬ 
pération de ses pools de blé pendant l’année 
1932-33, avec un paiement initial qui sera 
fixé plus tard. 

Comme avant, chaque membre du Pool aura 
le privilège de décider comment il vendra 
son blé, tout en se conformant au plan ap¬ 
prouvé par les délégués. 

T/C Saskatchewan Pool Elevators est prêt à vous 
donner le meilleur service possible si vous lui 
confiez la vente de votre grain. C’est une or¬ 
ganisation d’élévateurs pour les fermiers qui font 
affaire avec le fermier. 


Envoyez votre grain aux Elévateurs du pool cet automne 
Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 

DURE ATÎ - CHEF : REGINA 




P. A. CREAMERY 

COMPANY, LIMITED 

Prince-Albert, Saskatchewan 

Distributeurs de 

Lait et Crème Pasteurisés 

Manufacturiers de 

Crème Glacée “Velvet” 

et du 

FAMEUX BEURRE 

Prince Albert Creamery 

Messieurs les Cultivateurs 
Expédiez votre crème a la 

A. CREAMERY 

COMPANY, LIMITED 

SUCCURSALES à:~ 

DEBDEN SPEERS PARKSIDE 


P. 



Ouverture Lundi k 


CIRQUES CANADIENS “CONKLIN” 

PLUS GRANDE ORGANISATION D’AMUSEMENT S AU CANADA 

ATTRACTIONS DE TOUS GENRES 

QUARANTE-NEUVIEME 


— 8e TOURNEE ANNUELLE 


! Exposition Êfifeik de Prince-Albert ! 

i 4 - GRANDS JOURS ET SOIREES - d ^ 
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De 

LUNDI 

1er 

AOÛT 

à 

JEUDI 

4 

AOÛT 


Nouveautés 


Plus grande organistion d’amusements 

TOUT NOUVEAU ! ! ! 


Nouveautés 


Nouveautés 


10 tentes ou vous trouverez 
d-es choses intéressantes, 
drôles, extraordinaires et 
instructives — comprenant 
le cirque des singes, le pa¬ 
lais des Illusions, le musé 
mondial de choses bizarres, 
reliques de guerre, la guil¬ 
lotine. 


Six jours tout à fait nou¬ 
veaux -- magnifiques, drôles 
comprenant ce qu’il y a de 
plus nouveau dans ce genre 


UNDY LOOP 

(UNIQUE AU CANADA) 

Autres attractions de tous genres 


PLAISIR ! 


MYSTERE !! 


SENSATIONS ! ! ! 


Journée des enfants-Lundi-toute attraction ,5c jusqu à 7 p.m. 
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TERRAIN D’EXPOSITION 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 juillet 1932 


- 


Prince-Albert 

'Comme PHonorable Premier 
Ministre Anderson et son Pro¬ 
cureur Général l’Honorable Mc¬ 
Pherson ont été appelés à Ot¬ 
tawa, la grande réunion Con¬ 
servatrice annoncée pour le 27 
juillet sera remise à plus tard. 

—On se rappelle que le nouveau 
“skating rink” de Prince-Albert s’é 
croula Pan passé, au désappointe¬ 
ment de tous mais sans accident 
de personnes. Or la ville a deman¬ 
dé au gouvernement provincial Pau 
torisation d’emprunter la somme de 
$16,000 pour le reconstruire. Cette 
autorisation vient de lui être refu¬ 
sée, le gouvernement estimant que 
l’état financier de Prince-Albert ne 
permet pas ce surcroît de dettes. 
Que feront nos édiles? 

Les hommes d’affaires et diver¬ 
ses sociétés font à grand train les 
derniers préparatifs pour l’exposi- 
. tion qui commence le premier 
août et se terminera le quatre. 

—Les fermiers du voisinage se 
réjouissent de ce que le blé a mon¬ 
té de presque deux cents à Winni- 
peg hier. Ce prix se maintiendra-t- 
il? 

—Aurons-nous un demi-congé o- 
bligatoire, le mercredi 3 août, à 
l’occasion de l’exposition? Le mai- 
et ses conseillers ne sont pas enco¬ 
re arrivés à une décision. 


BAPTEMES: 

-—Le 24 juillet, baptême de Rose 
Wundes Staikunas, née le 21 juin, 
fille de Joseph Staikunas et de 
Francis Staikunas, de Prince-Albert 
Parrain, Paul Martink, marraine, 
Stella Shatkuls. 

—Le 24 juillet, baptême de Har- 
ry Gérard Litwin, né le 9 juillet, 
enfant de Joseph Litwin et de An- 
nae Plitke, de White Star. Marrai¬ 
ne, Emily Jane-McArdle. 

—Le 23 juillet, baptême de Mary 
Janet Uoyle, née le 12 juillet, en 
faut de Léo Herbert Doyle et de 
Maskasia Selinger, de Prince-Albert 
Marraine, Rose Selinger. 

COMMUNIQUE 


Chronique 

Paroissiale 


—Les Révérendes Soeurs de la 
Présentation de Prince-Albert sont 
de retour de leur retraite annuelle 
que leur a prêchée, à Duck Lake, 
I 3 Révérend Père Roy, o.p. 

— Mme W. B. Bonn, épouse de 
nos bons paroissiens, entrepreneur 
en constructions, est morte à Sas- 
katoon, dimanche dernier, à la sui¬ 
te d’une grave opération. Elle était 
âgée de seulement 40 ans et laisse, 
outre son mari, sept enfants qui 
s’échelonnent de 6 à 20 ans. Mme 
-Bonn a toujours pris 11113 part acti¬ 
ve aux intérêts de sa paroisse, tout 
en élevant sa nombreuse famille. 

Les funérailles ont lieu ce matin 
à la cathédrale, au moment même 
où nous livrons nos dernières co¬ 
pies à l’imprimeur. Le R. P. Jan 
chante la messe, assisté des RR. PP 
Valières et Tétreau. La fouis est 
considérable. De nombreuses of¬ 
frandes de messes et de bouquets 
spirituels, ainsi que de volumineu¬ 
ses gerbes de fleurs, témoignent de 
l’estime générale. 

— M. l’abbé Olivier, procureur 
diocésain, passe quelques jours 
dans sa famille. 


M. Arthur Berthiaume 
est mort 

M. Arthur Berthiaume, président 
du journal la ‘Presse” de Montréal, 
est mort le mardi 19 juillet, à la 
suite d’une courte maladie. 

Né à Montréal, le 10 avril 1874, 
et fils de l’hon. Trefflé Berthiaume 
fit de Helmina Gadbois, le défunt 
avait fait ses études au séminaire 
de S.-Hyacinthe, au collège S.-Lau¬ 
rent et à Puniversité Laval. Admis 
au Barreau de la province de Qué¬ 
bec en 1906, apfès avoir fait sa 
cléricature à l’étude Beaudin, Car¬ 
dinal et Loranger, à Montréal, M. 
Arthur Berthiaume avait été préa¬ 
lablement au service de la “Presè**?- 
de 1900 à 1904; il pratiqua sa pro¬ 
fession sous la raison légale Beau- 
lieu et Berthiaume, à Montréal; de¬ 
vint gérant général de la “Presse” 
en 1906, pui^ président, à la mort 
I d 2 son père, en 1915. 

Le défunt laisse, outre sa fem¬ 
me, Madame Blanche Bourgoin, fil- 
île de Nazaire Bourgoin, avocat, 

! qu'il avait épousée Le 2 septembre 
1902, quatre fils: Gilles, Jean, A 11 - 
1 ciré et Arthur; une fille, Mlle Ma¬ 
irie, tous d’Outremont; deux frères, 

! Eugène et Edouard; trois soeurs, 

J Mme L.-J. Rivet, de Rome; Mme 
P.-R. DuTremblay, de Montréal, et 
Mlle Anna Berthiaume, de Québec. 

Chevrolet Coach à 5 

chances pour 25 sous 

î Valeur, $850,00 Modèle, 1932. 

< Envoyez immédiatement $3.00 et 
j vous recevrez un livret contenant 
; 80 chances. Le vendeur d’un livret 
! gagne $ 1 .Q 0 ou 20 chances. 

La souscription est au profit de 
lac hapelle du collège Laval. 

| L’auto est exposée chez Dupuis et 
Frères, Montréal. Clôture de la sous 
jcription, le 24 septembre. Résultat, 

I le 1er octobre à la Palestre du Na¬ 
tional, 840 Cherrier, Montréal. 

Adresse: FTères Maristes, Collè¬ 
ge Laval, St-Vincent-de-Paul, P. Q. 


Ralph Miller, L.tdL 

NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 

913 ave Central Prince-Albert 


PREMIEREMENT LA QUALITÉ 
Vient Ensuite le Bas Prix 

Mais jamais nous ne sacrifions la qualité pour réduire le prix. 
Chez Ralph Miller le prix est ce que vous payez et la qualité ce 
que vous recevez. 

NOTRE VENTE DE MI-SAISON COMPREND LES SUIVANTS 

HABITS, Rég. $29.50 à $40.00. En vente. $13.75 

CHAUSSURES en peau de veau. Rég. $5 et $6. En vente $2.95 
SOUS-VETEMENTS D’ETE, L’habit .. 75c 

Ce ne sont que trois spéciaux de notre grande vente 

VENEZ VOIR LES AUTRES 







M. S. J. HUNGERFORD 
President intérimaire du C.N.R. 


La démission de Sir Henry Thornton 

Le président intérimaire M. S. J. Hungerford 


Comme le “Patriote” l’a annoncé 
la semaine dernière Sir Henry 
Thornton, président du Chemin ue 
Lt national du Canada a remis, sa 
démission au Conseil d’administra¬ 
tion du réseau. Cette démission 
prendra effet le 1er août 1932 à la 
demande de Sir Henry. A l’issue de 
la réunion du Conseil d’adminis¬ 
tration il a aussi été annoncé que 
M. S. J. Hungerford, vice-président 
directeur de l’exploitation, de la 
construction et de l’eiYretien a- 
vait été nommé président intéri¬ 
maire en remplacement de Sir lien 


Tûken //s ailsaidand'r/om 
- its still 



ry Thornton. 

Sir Henry Thornton a fait la dé¬ 
claration suivante au sujet de sa 
démission :- 

“J’ai étudié la situation du che¬ 
min de fer créée en grande partie 
par les critiques qui ont été pu¬ 
bliées des dépenses du Canadien 
National sous ma gérance. Je crois 
juste de signaler que toutes les dé¬ 
penses de capital ont été faites seu¬ 
lement après mure considération 
par moi-même et les hauts fonction 
naires de la Compagnie et- parce 
que nous croyions qu’elles étaient 
dans le meilleur intérêt de la Com¬ 
pagnie. Ces dépenses furent,' natu¬ 
rellement, contrôlées par le gou¬ 
vernement. Je crois, toutefois, que 
l’exploitation de celte Compagnie 
ne peut être conduite avec succès 
que si Joui le pays seconde de tout 
coeur les efforts de l’Administra¬ 
tion. Pour cette raison et parce que 
le gouvernement aimera peut-être 
à étudier sa politique des chemins 
de fer je crois devoir, pour lui fa¬ 
ciliter la' tâche, remettre ma démis¬ 
sion. 

“Avant de quitter le Chemin de 
fer national du Canada je désire 
particulièrement remercier l?s 
hauts fonctionnaires et les employ- 


REG1NA BREWfNG 


Baldwin Hôtel 

PROPRE CONFORTABLE 
CENTRAL 

Tain spéciaux par semianc et par mois 
PLAN EUROPEEN 
Taux très raisonnables 
320 -- 328 2ème Av« sud 
SASKATOON, SASK. 

A. O. Hoosie, gérant 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

j Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 y 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant. 


és, mes collègues pendant près de 
dix ans, de la loyauté, de l'enthou¬ 
siasma et de l’habilité qu’ils ont té¬ 
moignés au chemin de fer et à moi- 
même. Je conserverai le meilleur 
souvenir de mes relations avec eux 
et j’ajouterai très sincèrement que 
tout ce qui a pu être accompli dans 
le passé l’a été en grande partie par 
la vertu de la coopération de tous. 

“Je suis sûr que l’esprit de de¬ 
voir et les nobles principes qui 
ont caractérisé l’Administration et 
les employés sous ma gérance se¬ 
ront continués fidèlement sous la 
nouvelle administration. 

“Adieu. Je vous souhaite à tous 
prospérité et bonheur et espère 
que l’avenir vous réserve la récom¬ 
pense que mérite tout dévouement. 

SIR HENRY THORNTON 

Sir Henry Worth Thornton, K.B. 
E., est né à Logansport, Indiana, le 
6 novembre 1871 du mariage d’Hen¬ 
ry Clay Thornton et de Millamenta 
Worth Thornton.- Ses ancêtres vin¬ 
rent s-’établir d’Angleterre en Vir¬ 
ginie. De là ils se rendirent en Ca¬ 
roline du Sud puis dans l’Indiana. 
Il fit ses études à l’école primaire 
de sa ville natale, puis à l'école , St- 
Paul, à Concord, New Hampshir? 
où il obtint le titre de bachelier 
qui lui permit d’entrer à l’Universi¬ 
té de Pennsylvanie. 

Grand, mince, athlétique le jeune 
Thornton brilla à l’Université dans 
les sports aussi bien que dans ses. 
études. Il fut invité à se joindre à 
l'équipe de football et durant ses 
quatre années universitaires fut l’u¬ 
ne des étoiles de l'Université de 
Pennsylvanie. Il obtint son diplôme 
universitaire avec honneur en 1894. 

Sir Henry a été dans les chemins 
de 1er pendant 38 ans dont dix à 
la tête du Réseau National du Ca¬ 
nada. Il débuta comme dessinateur 
sous les ordres de l’ingénieur en 
chef du Pennsylvanie Railroad. Il 
fut ensuite, successivement, assis¬ 
tant ingénieur du service de la 
construction an Cleveland and Ma- 
rietta Railway, une filiale d: la 
Pennsÿlvania, topographe au cours 
de plusieurs arpentages, assistant 
du corps des ingénieurs, ingénieur 
de division et surintendant de di¬ 
vision. Alors qu’il était assistant du 
corps des ingénieurs le gérant gé¬ 
néral M..L. F. Loree le choisit pour 
donner des cours de transport à 
des étudiants et, pour le préparer 
à cette tache, le fit passer par 
tous les services du chemin de fer. 
En 1911, quand le Long I-sland Rail¬ 
road fut acheté par le Pennsylva¬ 
nia Sir Henry fut nommé surinten¬ 
dant général de cette viliale. Du¬ 
rant son stage au Long Island il 
s’occupa activement du Terminus : 
du Pennsylvania à New-York de 1 
l’électrification des trains de cet¬ 
te Compagnie. 

Au début de 1914 Sir Henry ac¬ 
cepta l’invitation de Lord Claude ( 
Hamilton, président du Conseil 
d’Administration du Créât Eastern 
Railway pour se rendre en Angleter 
re comme gérant général du chemin 
de fer. 11 occupa ce poste quand la 
guerre éclata. Le Créât Eastern 
Railway qui dessert la côte est d ï 
l’Angleterre devint aussitôt un che¬ 
min de fer stratégique de grande 
importance et Sir Henry se trouva 
engagé dans le transport des trou¬ 
pes.. Il fut nommé' membre 'du co¬ 
mité exécutif des gérants généraux 
qui, sous la direction, du gouver¬ 
nement contrôla et exploita tous les 
chemins de fer anglais. En 1916 il 
fut nommé directeur du transport 
par eau avec le rang de colonel 
dans les Roval Engineers. L’année 
suivante il fut envoyé à Paris com¬ 
me assistant directeur général du 
transport par chemin de fer et en 
cette capacité représentait le direc¬ 
teur général dans les pourparlers 
engagés avec les gouvernements 
français, italien, et américain. En 
septembre 1917 il fut promu sous 
directeur général et en même temps 
brigadier général dans l’année. En 
1918 il fut nommé inspecteur gé¬ 
néral du transport avec le grade de 
major général. 


Sir Henry fut naturalisé sujet bri 
tannique en 1919 et en mai de la 
même anqée fut nommé Chevalier 
Commandeur de l’Ordre de l’Empi¬ 
re Britannique. Il fut aussi honoré 
i par les nations alliées. La Francs 
le nomma Commandeur de la légion 
d’Honneur, la Belgique, Officier 
de l’Ordre de Léopold et les Etats- 
Unis lui décernèrent leur médaille 
de service distingué. 

Dans l’automne de 1922 le gou¬ 
vernement Canadien lui confia la 
direction du Chemin de fer natio¬ 
nal du Canada, post 3 qu’il a occu¬ 
pé jusqu’à sa démission. 

Sir Henry fait partie de l’Institut 
des Ingénieurs Civils, de l’Institut 
de Transport et de l’American So¬ 
ciety of Meehanical Engineers. En 
1922 l’Université de Pennsylvanie 
lui conféra le titre de Docteur' es 
Sciences. L’Université de Syracuse 
et le MassachussetTnstitut’e of Tech¬ 
nology lui conférèrent aussi des 
diplômes honoraires. En mai 1931 
il fut nommé directeur de la Ban¬ 
que Royale du Canada. En 1927 le 
gouvernement Canadien consentit 
à prêter les services de Sir Henry 
Thornton au gouvernement mexi¬ 
cain afin qu’il puisse enquêter sur 
la situation du réseau d’Etat du 
Mexique. En novembre 1927 Sir 
Henry se rendit au Mexique, et, a- 
près avoir étudié la situation fer¬ 
roviaire, fit rapport au gouverne¬ 
ment mexicain. En 1928, Sir Henry 
fut élu membre du sous comité avi¬ 
seur du comité de transport de la 
Société des Nations. 

M. S. J. HUNGERFORD 

Samuel J. Hungerford est l’un des 
directeurs d’exploitation ferroviai¬ 
re les mieux connus au Canada. 
Son expérience, acquise durant 
plus de 45 ans, va de l’apprenti 
machiniste, fonctions qu’il remplit 
à ses débuts, en 1886, au poste de 
vice-président directeur^ de l’ex¬ 
ploitation, de la construction et de 
l’entretien du grand réseau ferro¬ 
viaire canadien. 

Né à Bedford, P. Q., il y a soi¬ 
xante ans, M. S. J. Hungerford en¬ 
tra dans les chemins de fer comme 
apprenti au Southèneastern Rail¬ 
road, absorbé plus tard par le C. 
P.R., à Farnham, P. Q. Son appren¬ 
tissage terminé il travailla comme 
machiniste à divers endroits du 
Québec, de l’Ontario et du Ver- 


mont. En 1894 il fit nommé “char- 
geman” à la gare Windsor, à Mont¬ 
réal. M. Hungerford occupa ensui¬ 
te, à partir de 1897, des postes d’as¬ 
sistant contremaître, contremaître 
des locomotives et contremaître gé 
néral à Farnham, Mégantic et McA- 
dam Junet;on. En 1991, il promuta 
à Cranbrook, C. B., avec le titre 
de contremaître des locomotices 
pour le C.P.R. De Cranbrook iï 
fut envoyé à Calgary, en 1903, a- 
vec le titre de mécanicien en chef 
du Canadien Pacifique pour la di¬ 
vision de l’Ouest. L’année suivan¬ 
te il fut nommé surintendant des 
ateliers de locomotives à Winni- 
peg et en 1908 surintendant des 
ateliers. 

En 1910 M. Hungerford entre au 
service du Canadien Nord avec le 



F. W. Wright 


1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Téléphone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistré pour faire les 
licences de mariage 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET HORLOGES 


Frank Bruneli 

autrefois de Laflèche, Sask. 

vient de prendre possession du Regent Garage à 
Prince-Albert et sollicite le patronage des touristes. 
Lorsque vous êtes à Prince-Albert en route pour 
le Parc National venez nous voir. 

NOUS REPARONS LES AUTOS DE 
TOUS GENRES 

BRUNELL MOTORS 

LIMITED 

1ère AVENUE OUEST 
Entre les hôtels National et Empress 

Frank Bruneli 

Gérant 


PRINCE-ALBERT 


SASK. 


titre de surintendant du matériel 
roulant avec bureaux à Winnipeg. 
En 1915 il fut envoyé à Toronto a- 
vec lé même titre et en 1-917 fut 
! nomé gérant général des lignés de 
! l’Est de ce réseau. L’année suivan¬ 
te il devint assistant vice-président 
du service de l’exploitation, de la 
construction et de l'entretien des 
Canadian National Railway, avec 
bureaux à Toronto. Après que 1 
'Grand Tronc Pacifique eut été a- 
malgamé avec les C.N.R., M. Hun¬ 
gerford fut nommé en octobre 1920 
vice-président, directeur de l’ex¬ 
ploitation et de l’entretien du Ca¬ 
nadien National et du Grand Tronc 
Pacifique et, deux ans plus tard, 
en octobre 1922, vice-président et 
géranj: général de ces réseaux avec 
bureaux- à Toronto, poste qu’il oc¬ 
cupa jusqu’en février 1923 alors 
qu’il fut nommé vicorrêsident, di 
recteur de l’exploitation, de la 
construction et de l’entretien du ré¬ 
seau Canadien National, avec bu¬ 
reaux à Montréal. 

Les chemins de fer ont subi des 
modifications profondes depuis le 


jour où M. Hungerford débuta com¬ 
me apprenti, à Farnham. En ce 
temps là les locomotives étaient en 
core chauffées au bois et les freins 
à air comprimé étaient inconnus. 
Les heures de travail étaient Ion-1 
gués et les appointements minces, ï 
L’apprentissage n’était pas encore: 
cét entrainement scientifique qu’il 
est devenu depuis. Les locomotives! 
de 1886 étaient des naines par coin ' 
paraison avec les monstres dés sé¬ 
riés 6100, 4100 et 5700 en usage j 
aujourd’hui sur le réseau Càtiadien < 
National et les trains qu’elles tvak 
naient étaient de véritables jouets i 
quand nous les comparons aux lonj 
gués rames de wagons ou de voitu- 
res en acier qui Circulent aujourl 
d’hui. La manoeuvre des locoinotil 
ves dans les ateliers et sur la voie! 
a aussi évolué avec Ia, progrès et| 
nombre de perfectionnements an 
portés dans les ateliers et dans l'exl 
ploitation ont eu pour ténioltt aver¬ 
ti M. S. Hungerford dont la com¬ 
pétence, dans toutes les branches! 
de son service, fait l’admiration de î 
tous ceux qui ont travaillé sous ses| 
ordres. 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

POUR HOMMES ET RAMES 

faits sur commande , 

Toutes réparations à nos taux très 
réduits, prenez-en avantage. 

Nouvelles robes, des plus 'ravis¬ 
santes; modèles en vogue , et à de 
très bas prix 
VAS DE SOT'E 

pour dames et demoiselles dans 
toutes les coulers et styles en vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


TEL: 2357 


Prince-Albert 


NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 

TOITURES METALLIQUES 
EN GRAVIER ET ASPI1ALT 

Chauffage à l’air chaud par gra¬ 
vité ou pression,.Venti’ation adap¬ 
tée au besoin 

-Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafrenière Co. 

Adjoignant McDlarmid Lumber CO 
Ave. Centrale. T*idnoe- Albert 

Téléphone 3039 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask 


Notre assortiment de printemps 
dans tous nos départements est 
maintenant au complet. T.-es 
qualitées sont supérieures et 
nos prix des plus raisonnables. 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


Sérieux Maux de Tête 

M. John Pankratz de Truax, Sasfc 
écrit; “Pendant plusieurs années] 
j’ai souffert de maux de tète si s|_ 
rieux parfois qu’ils me poussaient] 
à désespérer. Quelques bouteilles! 
de Novoro du Dr Pier-e me soulagè¬ 
rent de ce tourment.” Ce ismple et ] 
vieux remède du foyer aide la di¬ 
gestion, règle les intestins paresseux] 
et augmente le flux urinaire et, en] 
ce faisant, il aide à acqxiérir une 
bonne santé. Il est fourni directe-S 
ment du laboratoire du Dr Peter] 
Fahrney and Sons. Co., 2501 
shington, Blvd., Chicago, 111. 

Livré- exempt de douane au C* 
nacla. 


G 


Black Leaf40 j 

Peur détruire les poux sur lejj 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenterli 
coût de 25 pour cent. Nous avons MI 
bon stock qui a été acheté avant qi(| 
le tarif soft en force 
Donnez yotre commande dès aujourl 
d’iiui, avant que notre stock soltj 
vendu 

1 oz . .35 i 

1-4 lb ..’., .751 

t-2 !h ....... J!1.25 ; 

2 tb .... J3.75 

Bell’s Limited 

(ÎKENETl ERS 

rél. 2701 102 Sème rue Fît| 

Prince-Albert ------ Sa 

«I 



EPICERIES 


—Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 

NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale PrJnee-Albert 


i 

i 

i 

i 


Nous garantissons tout j 
ouvrage qui nous est con 
fié pour réparations de 

MAGNETO 

GENERATEUR 

BATTERIES 

Nous testons les freins 
d’automobiles GRATIS 

Téléphoné 2207 


SMITH 
Auto-EIectric 

0 Coin; Central Ave. et lleme rue 


I 


Prince- Albert 


Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi lë 27 Juillet 1932 



I imni lûl" AOÛT L’ouverture de 4 Grands Jours et Soirées de Distraction, d’instruction 
LUIlUI, ICE Hudl et de PLAISIR POUR TOUTE LA FAMILLE. 

à l’Exposition de Prince-Albert, les 1,2,3,4 août 1932 

Le Grand Evénement Annuel - - Toujours Quelque Chose à Faire 


Attractions Tout à Fait 
Nouvelles a l’Estrade 

Revue “Flashes of Art” 

Changement complet du program¬ 
me après-midi et soirée 

UN SPECTACLE MAGNIFIQUE COMPRENANT 

Dances Internationales 
Chants Comiques 
Tours et Acrobaties 

Ted Cave 

MEILLEUR BOUFFON DU CANADA 

Neil Black 

FAMEUê COMEDIEN ECOSSAIS 

Nellie Small 

DANSEUSE FAVORITE DE L ECOSSE 

Jean 

L’ENFANT EXTRAORDINAIRE DE L'OUEST 

Tout a Fait Different > 

Voyez-le! 






Amusez-vous et ve¬ 
nez à l’exposition 
avec votre famille 



Car tout le monde y sera 

Et tous s’amusent bien. Il y aura de tout. Vues 
de toutes sortes, choses à apprendre. Venez 
voir en quelques jours les résultats d‘un an 
de travail. Si vous êtes anxieux d’apprendre, 
de voir, ambitieux de connaître et prêt au 
plaisir, venez à l’Exposition. 

VENEZ VOIR LES EXPOSITIONS 

d’animaux, d agriculture^ d’horticulture ou • 
travaux divers. Expositions de produits lai¬ 
tiers ou domestiques, travaux de fantaisie, 
arts remarquables, etc. 

Courses en Voiture 
Courses Ordinaires 
Parties de Balle-au-camp 
Parties de Football 
Actes Gratuits 
Carnaval 

“La Plus Grande Ré¬ 
jouissance de Vannée 



Taux réduits sur les 
chemins de fer 

Magnifique 

“Auto Camp” 

Bons Chemins 





99 


CONKLIN “LE CIRQUE ENTIEREMENT CANADIEN 

6 TOURS AMUSANTS-10 TENTES de CHOSES INI ÉRESSAN1 ES 


Lundi est la journée des Enfants 

Enfants admis gratuitement sur le terrain et à l’estrade lundi après-midi. Prix 
réduits sur les tours et dans les tentes jusqu’à 7 heures P. M. 




Achetez vos billets avant le 30 juillet 

et ayez droit aux prix de $100.00 en don nant votre opinion sur le temps cpi’il 
fera le 3 août (jour des citoyens). Tous les estimés doivent être mise à la poste 
avant ce jour. Ecrivez ou téléphonez à 3086 pour renseignements. * 


Conduisez Votre famille à l’Exposition. La 49e Grande Réunion 


C. C. YOUNG, président 

U 


J. P. CURROR sec.-gérant 


Où se Rencontrent la Ville et la Campagne 


99 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 juillet 1932 


RESULTAT DES EXAMENS DE FRANÇAIS 

GRADES: 8 ‘A et B’; 7 A et B’; 6 ‘A et B’ 


GRADE 8 ‘B’ 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Georgine Bruneau . vil., Marcelin 94 

Simonne Perret . vil.. Duc-Pake 93 

Stella Dumont . C., Ponteix 9 7 

Gilbert Grenier . Vil., Marcelin 97 

Martial Labros.se ... Vil., Marcelin 85 

Irène Grave! . Vil., Gravelbourg 85 

Demande Longtin . Vil , Duck-Lake 85 

Jeanne Fagnou . Vil., Saint-Brieux 84 

Louis M'aller . Vil., Marcelin 84 

Fernande Boucher . C., Saint-Louis 84 

Jeanne Sn.vder . Vil., Duck-Lake 84 

Maurice Whitmore . Vil.» Willow-Bunch 83 

Cécile Ieclerc ... Vil., Dobden 34 

Madonna Lewis . C., Laf lèche 82 

Bernadette- Colleaux . C., Willow-Bunch 32 

Lucienne Forseille . Vil., Duck-Lake 82 

Aurélia Parent . Vil., Coderre 81 

Isabelle l'vrillât . Vil.. Duck-Lake SO 

■ Suzanne Kelliher . C.. Battleford SO 

Marguerite Pouzache .... C., North-Batllefprd 79 

Raymond Roy . Vil., Dollard 79 

Marthe L'aprairie . Vil., Marcelin 78 

Cécile Crépeau ... Vil., Gravelbourg 78 

Henri Légaré . Vil Willow-Bunch 77 

Will'rid Bonin .. Vil., Marcelin 75 

Robert Hartree 4. C., Forget 75 

Marie-Ange Courchêne . Vil., Duck-Lake 74 

Albert Lalonde .. Vil., Marcelin 74 

- Kthel Letnyre ._. Vil., Gravelbourg 74 

Paul-Emile Béchard . C., Montmartre 74 

Alice Bennett . C., Willow-Bunch 74 

Rolande Audette .. Vil., Gravelbourg 73 

Cécile Breton . C., Montmartre 7 3 

•Laura Ross . Vil., Duck-Lake 72 

Anna Chouinard .. C., Wauchope 72 

Carmelle Gervais . C., Forget 72 

Gabriella Verhelst . C., Laflèche 71 

Marguerite 'Brière . C., Ponteix 71. 

Bernadette Chouinard . C., Wauchope 71 

Laurent -Masson . Vil., Prud'homme 71 

Antonia Lévesque . C., Montmartre 71 

Ruby Lemire . Vil., Coderre 71 

Stella Marcotte . Vil., Prud'homme 70 

Gustave Houle . C., Biggar 70 

, Bertha Dupuis . Sép. Wolseley 70 

PROMUS 

Audrey Atkins, Albert Aubin, Simonne Beaudet, 
Alma Bêlair, Marie-Anne Boisselle, Yvette Bour- 
geault, Jeannette Burlinguette, Hector Brunet, 
Berthe Breton, Irène Coots, Eugène Charlobois. 
Jeanne Cantin, Georges Delisle, Béatrice Du’ooürt, 
Ai mand Despins, Adrien Fagnou, Edmour Gaudet, 
Laurette Grégoire, Marguerite George, Renk Ha- 
nielin, Annette. Leray, Cécile Laville, Odi'e Latour, 
André Laverdicre, Laurette Liboiron, Marie-Rose 
Lajeunesse, Nellie Morin, Guilbert McCfea, Her¬ 
mine Masson, Paul Mondor, Antoinette Poitras 
Louis Perpête, Léona Pajot, Philippe Perron, Léo 
Pépin, Gérard Préfontaine, Raymond Roussel, 
Claude Simonneau, Yvonne Sergent, Alex Salaba, 
Simonne Savard. Germaine Siaud, Fernand Thér¬ 
rien, Harriett Weiss. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE....95 points . Simonne Perret 

GRAMMAIRE....99points . Georgine Brun’eau 

COMPOSITION—.90 points . Jeanne Fagnou 

GRADE 8 ‘A 5 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Madeleine Langlois . Dinelle Saint-Denis 90 

Béatrice Chicoine. Vil., Storthoaks 88 

Laurent Gareau . Gaudet, Bellevue 86 

Marie-Rose Gauthier . Vil., Storthoaks 84 

Gérard Couture .!. Vil., Ferland 83 

Aline Bourassa . OBourassa, Radville 83 

Joseph Couture . Vil., Ferland ^0 

Donatienne Hudon .... La Marseillaise Z.-Park 80 

Edouard Bélisle . Pelletier, Gravelbourg 79 

Hélène Cyr . Ness, Jack-Fish 79 

Antoinette Piéton . Vil., Saint-Front 78 

Antoinette Montes . Vil., Saint-Front 77 

Alice Dinelle . Dinelle, Saint-Denis 77 

Annette Marchand . Piché, Gravelbourg 77 

Fernand Beaudoin . Vil., Storthoaks 77 

Cécile Bachand . Pelletier, Gravelbourg 77 

Sara Raymond . Vil., Storthoaks 77 

Béatrice Pinsonneault .... Lpfort, Gravelbourg 7 6 

Yvette Lafrenière . Aussant Gravelbourg 76 

•Alice Délayé . Bourassa, Radville 7,5 

Lucie Lanovaz . La Plaine, Duck-Lake 75 

Edgar Bergeron . Montcalm, Assiniboia 74 

Elisabeth Ferré . Tilly, Saint-Brieux 74 

Alfred Roy .. Valroy, Dollard 74 

Eva Lagassé . Pelletier, Gravelbourg 73 

Anne-Marie Emond . Cantal 73 

Emilienne IBIertholet . Cantal 73 

Hélène Gaumond . Shell-River 73 

Béatrice Couture . Vil., Ferland 73 

Catherine Pinsonneault .. Lefort, Gravelbourg 73 

Hortense Robin . Vil., Carlton 72 

Eugénie Cousin . Gaudet, Bellevue 71 


PROMUS 

Joseph Archer, Emery Allard, Lucille Alary, Ro¬ 
dolphe Blanchette, Elise Beauchesne, Gustave Ban¬ 
dais, Dora Barsalou, Marie Brassard, Aline Ber¬ 
trand, Marthe Carbotte, Fernande Côté, Jeanne 
d’Arc Chénard, Eugénie Dionne, Marguerite Dhuez, 
Cécile Doré, Fernande Dubuc, Eva Daigneault, 
Juliette Douville, Hélène Detillieux, ' Simone For- 
Gaumond, Armancia Gaudet, Annette Houde, An- 
tier, Germaine Gagné, Fernande Grosjean, Bertha 
toinette Houde, Lauréat Hudon, Maria Larose, Rose- 
Alma Larmand, Bernadette Lemieux,, Rollar.de 
Lefort, Alfreda Morin, Léonard Morin, Cécile Mil- 
lette, Emma Magotiaux, Paul-Emile Perron, Lau¬ 
rent Richard, Mathias Roy, Lucina Roberge, Ria- 
ne Sévigny, Arthur Taillefer, Marguerite Voisin, 
Julien Vermette, Cécile ÎWillett. 

PRIX PROVINCIAUX ' 

DICTEE—,92points . Madeleine Langlois 

GRAMMAIRE....96 points .. Béatrice Chicoine 

COMPOSITION—95 points . Josepn Couture 


GRADE 7 ‘A’ 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Eileen Philo . Vil., -Duck-Lake- 91 

Denise Mandin . Vil., Duck-Lake 90 

Rita Lafleur . Vil., Lebret 89 

llita Grézaud . . . Vil., Duck-Lake 88 

Claire Lapointe . C., Willow-Bunch 88 

Usa Adolphe Y .. Vil., Lebret 87 

Dehise Duperreault . C., Willow-Bunch 85 

Richard Rémillard, Jardin de l’Enfance, Grav S4 

Victor Lalonde . Vil., Marcelin 84 

Jules Laçasse . Vil,, éiravelbourg 84 

Yolande Lépine . . Vil., Marcelin 83 

Juliette Longtin . Vil., Duck-Lake 83 

Eva Quirion . Vil., Gravelbourg 83 

Marie-Berthe La brosse . Vil., Marcelin 82 

Elisabeth Gauclry . C., Willow-Bunch 82 

Mathilde Mariacci .. . Vil., Duck-Lake 32 

Louis Gravel . Vil., Gravelbourg S2 

Marie Roch .. C., North-Battleford SI 

Marguerite Larrabée . Vil., Gravelbourg 31 

Wilfrid Houle . Vil., Gravelbourg 81 

Annette Gu-édo . Sëp. Prince-Albert SI 

Gertrude Turcotte . Sëp., Prince-Alhert 80 

Emile -Couture .... Jardin de l’Enfance, Grav. 80 

Gilberte Percher . Vil., Duck-Lake 7 9 

Jeanne Poirier . C., du Sacré-Coeur 79 

Marie Bothorel . Vil., Lebret 78 

Mathilda Boulanger . Vil., Saint-Brieux 78 

Estelle Légaré . C., Willow-Bunch 78 

Annette Préfontaine . Vil., Prud’homme 78 

Jeannette Paquette . C., Ponteix 78 

Suzanne Jullion .... Acad. N.-D. Sion, Saskatoon 78 

Ione Têtrault . Vil., Gravelbourg 77 

Pierrette Bouchard . Vil., Lebret 77 

Amédée Huel . Jard. de l’Enfance, Grav. 76 

Alberte Lacoursière . C., Ponteix 76 

Nora Lévesque . C., Montmartre 76 

Gabrielle Ecurgoault . Vil., Marcelin 7 6 

Isabelle Courchêne .. Vil., Duck-Lake 76 

Louis Hébert .. Sép., Radville 7 5 

Thérèse Ménard . Sëp., Prince-Albert 75 

Rachel Lacoursière .. Vil., Ponteix 75 

Margaret Major . Vil., Saint-Brieux 75 

Laurette Dion ... Vil., Gravelbourg 75 

Paul Bédel . Vil., Lebret 73 

Fernaride Painchaud . Sép., Prince-Albert 73 

Simonne Brunàu .. C., Willow-Bunch 7 3 

Irène Nopl .. C., Willow-Buncli 73 

Thérèse Cochet .. c., Saint-Leuis 73 

Ludger Painchaud . Vil., Prud’homme 73 

Clara Bonneville . t Sép. Wolseley 73 

Anita Granger. C., Willow-Bunch 73 

Lina Racne .:... Vil.. Debden 73 

Albert Dionne . Sép., Radville 73 

Béatrice Sirois . Vil., Prud’homme 72 

Aline Ranger ., Vil., Marcelin 72 

Marie Comeau . Vil., Ponteix 72 

Gabrielle Jeannotte .. Acad, N.-D. Sion, Sask. 71 

Maxime Robin .;. Vil., Duck-Lake 71 

Emile McCrea ... Vil., Prud’homme 71 

Hélène Bourgeois ... Vil., Bellegarde 71 

Estelle Provost . C., Willow-Bunch 71 

'Patricia Lamone . Vil., Gravelbourg 70 

PROMUS 

Phyllis Atkins, Vera Atkins, Lucie Aussant, Alfred 
Ayotte, Léo Auger, Bernadette IBezaire, François 
Blanchard^, Henri Blais, Paul Bénard, Jeanne d’Arc 
Beaudoin, Yvette Boucher, Diana Baron, Antoinette 
Bëzaire, Béatrice Bellefleur, Anna. Caron, Yvette 
D-uval, Donald Desmarteau, Fernand Délayé, Ray¬ 
mond Doucet, Eugène Guenette, Maurice Gallays, 
Françoise Gos-selin, Ethél Hall, Marie Hébert, Ga¬ 
briel Joly, Jacques Jaspar, Kvan Lamone, Emile 
Lafrenière, Marie LeJan, Léon L’Heureux, Gene¬ 
viève Labossière, Arthur Léblanc, Roger Larivière, 
Anna Luron, Emile Lalonde, , Marié-Angle Lizée, 
Youville L’Heureux, Berthe Laflamme, Blanche 
Lecomte, Roy Larrabée, Alice Lafrenière, Albert 
Longpré, Cécile LeJan, Pauline LeJan, Roland Mar¬ 
cotte, Gisèle Martel, Ida Martin, Doril Masson, An- 
nette Provost, Louis Prost, Rose-Anna Poirier, Al- 
beit Schmidt, Claire Savard, Olga Shopa, Eugénie 
Toullelan, Thérèse Therrien, Léonard Tétreault, 
Geneviève Voz. 


DICTEE—.100 points . Denise Mandin 

GRAMMA1RE....92 points . Eileen Philo 

COMPOSITION....9 3 points . Emile Couture 

LITTERATURE 

GRADE 7 ‘B’ 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Roland Mo tut .. Vil., Hoey 89 

Lucienne Gignac . Bégin, Albertville 88 

Gilberte Gaudet .. Bellevue 3 i 

Gertrude Tremblay . Sép., Courval 86 

Paul Lavoie .Jaek-Fish-Creek., Jack-Eish 85 

Régina Pilon . Vil., iloey 85 

Simonne Chabot . Ferland 84 

Irène Paradis . Vil., Storthoaks 84 

Estelle Gagné . Saint-Michel, Jack-Fish 84 

Henriette Paradis . Vil., Storthoaks 83 

Anna Courteau . Vil., Zénon-Park S2 

Fourier Valmont . Tilly, Saint-Brieux 83 

Charles Bru . Jack-Fish-Creek, Jack-Fish 81 

Emile Ilamon . Aussant, Gravelbourg 80 

Ozunna Duhaime . Vil., Vawn 80 

Blanche Nerfs . Vil., Hoey 80 

Alice Régnier .. Vil., Saint-Hippôlyte 80 

Aurélia Duhaime . Saint-Michel, Jack-Fish 79 

Berthe Carrière .!ack-Fisii-Uroek, Jack-Fish 79 

Pauline Chevrier . Aussant, Gravelbourg 79 

Jeanne Fiolleau .... S.-Jean-Baptiste, Titanic 79 

Angéline Fournier . Ferland 78 

Rlta Letourneau . Vil., Vawn 78 

Roger Dupuis :..., Vil., Hoey 78 

Jeanne Hubert ... Dinelle, Saint-Denis 77 

Mathilde Mariani .... S.-Jean-Baptiste, Titanic 77 

Emilienne Normandeau .. Vil., Delmas 77 

Julien De Wlulf . Pelletier, Gravelbourg 77 

Léo Beaulac .. Ormeaux; Shell-River 76 

Colombe Blaquière S.-Cyril, Saint-Hippolyte 76 

Nativité GarandV—. Vil., Domrémy 75 

Henri Tremblay . Sép., Courval 75 

Roland Poulette . Vil., Delmas 75 

Paule Daniel .... S.-Louis-de-Langevin, S.-Louis 74 

Françoise English . Vil., Hoey 74 

lAexina Cousin .. Gaudet, Bellevue 7 3 

Louis Ferré . Tilly, Saint-Brieux 73 

Eva Sévigny . Winslow-Lake, Debden 73 

Elise Detillieux . Sép., Vonda 72 

Lionel Tremblay . Sép., Courval 72 

Jeanne Tremblay . Sép., Courval 72 

Marcelle Denis . Sép., Vonda 72 

Yvonne Ruel . Québec, Manor 72 

Noël la L’Heureux . Nés, Jack-Fish 7! 

Antoinette Plamondon . Vil., Saint-Front 70 

Thérèse Langlois . Dinelle, Saint-Denis 70 

Robert Sévigny . Winslow-Lake, Debden 70 

Lucillç Rousseau . Tulipe, Delmas 70 

Jeannette Blais . Tulipe, Delmas 70 

Alice Guillet . Vil., Domrémy 70 

PROMUS 

Damase Arcand, Mariette Bergeron, Adrien Bou¬ 
cher, Claire Bachand, Emile Bonthoüx, J oseph 
Boyer, Georges Bru, Lucienne Beauchesne, Jean 
Coilrteau, Henri Clusiault, France Charbonneau, 
Louis Coquet, Louisp Caillé, Marguerite Duval, Al¬ 
fred Dhuez, Alma Dur'eault, Damien Dufresne, Wil¬ 
frid : Portier, , Gabrielle Guillet, Alfred Gaudet, Cé¬ 
cile Grégoire, Julie-Anne Gaudet, Julie Gaudet, 
Calire Gaudet, Cécile Lalonde, Louise-Anne L’Es¬ 
pérance, Alma' Loiselle, Alexandre Laçasse, Albert 
Malhomme, Albertine Michaud, Aurélien Plamon- 
don, Isabelle Parent, Georges Roch, Auguste Robin, 
Marguerite Rodenbour, Emery Régnier, Bernadette 
Richard, Marguerite, Rahier, Joseph Saint-Amand, 
Thérèse Turenne, Jeanne Thiry. 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE....100 points .. Simonne Chabot 

GRAMMAIRE'....9 5 points . Anna Courteau 

COMPOSITION....89 points . Lucienne Gignac 

GRADE 6 ‘A’ 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Désilda Courchêne .. Vil., Duck-Lake 97 

Thérèse Lajeunesse .. Vil., Debden 96 

Laurette Amyot . C., Gravelbourg 94 

Delphine Benoit . C., Prud’homme 94 

Bella Lafrenière . Sép., Prince-Albert 94 

Armand Monette .... Jard. de l’Enfance, Grav. 93 

Albtrt Beauregard . Vil., Gravelbourg 9 3 

Yvonne Monette . Vil., Prud’homme 92 

Adrien Pellerin .... Jard. de l’Enfance, Grav. 92 

Agnès Hoffman . C.. Battleford 92 

Thérèse iGoulet ... Vil., Dollard 92 

Laura Collins . C., Montmartre 90 

Joseph Lallier .... Jard. de l’Enfance, Grav. 90 

Marcel Privé . Vil., Ponteix 89 

Carmen (Beauchamp . Vil., Duck-Lake 88 

Jeanne d’Arc Bodier . Vil., Duck-Lake 87 

Marie-Luçe Pelletier . Vil., Duck-Lake 87 

Rvette Lepage ... Vil., Prud’hhomme 87 

Olive Aubin . Vil.,. Saint-Brieux 87 

Marie Thébaud . Vil., Saint-Brieux 86 

Joseph Beaulieu __ Jard. de l’Enfance, Grav. 86 

Maynard Kuchartz .. Jard. de l’Hnfande, Grav. 86 

Louis Breton . Sëp., Battleford 86 

Francine Philo . Vil.. Duck-Lake 86 

Lilliane Grenon . Sép., Radville 85 

Henriette Bandet,... Vil., Prud’homme 85 

Georges Gauthier . Vil., 1 Duck-Lake 85 


Alice Georget . Vil., Duck-Lake 

François Debray ... Vil., Duck-Lake 


Adrienne Pelletier . 

Ruse AViae , Mercier ’ . 

Marie-Anne Jean .. 

Tvette Legars . 

Germaine Bellefeuille 
Jeanne Beauregard . 


. Sép., Roseiown 

.. C., Ponteix 

.. 'Vil., Marcean 

....... Vil., Saint-Brieux 

.. ....Vil., Gravelbourg 

.. Vil., Gravelbourg 


Gérard Roy ... C., Laflèche 

Joseph Tuchs . C., Saint-Louis 

Juliette Fournier . Vil., Duck-Lake 

Roger Henriet . Vil., Prud’homme 


Germaine O’Shaughnessy ... 

Laure Baribeau . C. 

Jean Philibert . 

Béatrice Poulin . 

Marie-Berthe Mailhot . 

Sylvio Sylvestre . 

Malmyre 1 Provoser ...... 

Marie-Rose Gagné . 

Elsie Verhelst . 

Juliette Parenteau . 


.. C., Montmartre 
North-Battleford 
—. C., Saint-Louis 

.. Vil., Dollard 

Vil., Gravelbourg 

. Sép. Radville 

C., Willow-Bunch 

_ Vil., Debden 

.. C., Laflèche 

Vil., Saint-Brieux 


Madeleine Jutras ..Sép., Prince-Albert 

Robert McLean .. Vil., Duck-Lake 

Guy Pelletier ...Vil., Duck-Lake 

Irène Barré .... Vil., Duck-Lake 

Ernest Csada ....Jardin de 1’ Enfance, G’bourg 

Laura Thout . c., Laflèche 

Mat Montreuil .... Sép., Rosetown 

Lucie Arsenault .:. Vil., Mercelin 


Albert Jyandry 

Yvonne Roy . 

Thérèse Longpré 
Marie Carfantan 
Kmilia Dumont 
Délia Montreuil . 

Patrick Blais . 

Léo Brunet .-. 

Adrien Boudreau 
Lucien Gobeil . .. 
Joseph Boisvert ..... 
Antonin Duhamel .. 
Simonne Gaudreault 

Fiances Bennett . 

Philippe Gâbeille . 

Harold Allen . 

Raymond Pelletier 


. Vil., Marcelin 

. Vil., Dollard 

. Vil., Lebret 

. Vil., Saint-Brieux 

. C., Ponteix 

. Sép., Rosetown 

. Vil., Lebret 

. Vil., Debden 

.. C.. Montmarter 

Jar. de l’Enfance, G’bourg 

. C., Biggar 

. \ il., Gravelbourg 

. Vil., Debden 

C., Willow-Bunch 

. C., Laflèche 

C., Willow-Bunch 
. Vil., Duck-Lake 


'84 
84 
8 4 
84 
84 
83 
33 
83 
83 
83 
82 
82 
82 
82 
82 
82 
81 
81 
81 
80 
80 
80 
79 
79 
79 
79 
79 

73 

78 
7 3 
78 
78 
77 
76 
76 
76 
7 6 
76 
7 G 
75 
75 
7 5 
7 5 
75 

74 
7 4 
73 
73 
73 
73 
72 
72 
72 
72 


Régina Sanregret . 
Victor Beauvilliers 


72 

71 

71 

70 

70 

70 

70 

70 

70 

70 

70 


Jean Lalibeué . Vil., Duck-Lake 

Laurette Lafrenière . Vil., Prd’homme 

Pauline Rousseau .Vil., Ponteix 

Harry Viens . Vil., Duck-Lake 

Laurette Courteau . Vil., Duck-Lake 

Marier, nne Gauttvcr . Vil., Gravelbourg 

UiLe Tout net .. Vii. Marcelin 

Léona Courchêne . Vil., Duck-Lake 

Marguerite Hudon . Sép. Rosetown 

Yvonne Bruneau . Vil., Willow-Bunch 

Claire Despins .; Vil., Debden 

Elizabeth Labrecque -. Vil., Marcelin 

Alice Lecours . Vil.. Lebret 

Geneviève Moreau . Vil., Bellegarde 

Robert Lafrenière . Vil., Gravelbourg 

Hazel Burtch . C., North-Battleford 

Gérard Normand . Vil., Prud’homme 

Hclen Ritehie . Vil., Duck-Lake 

Léona Schmidt .Vil., Duck-Lake 

Leatitia Fournier .. G., Montmartre 

PROMUS 

Ernest Arguin, Jérémie Brûlé, Ruth Bnunelle, Léo- 
nette Boucher, Geneviève Bouvier, Théodore Bouvier 
Laurent Belhumeur, Jean Bénard, Dojorès Bourassa, 
Irène Baril, Adéline Beausoleil, Laurier Bonnevillf, 
Guy Bourret, Estelle Bachand, Lucien Billard, Louise 
Bennett, Jérémie Crépeau, Béatrice Coulombe, Léo 
Charbonneau, Hector Coulombe, Marguerite Comeau, 
Hose-Eva Coupai, Edmond Dionne, Lucille Dupuis, 
Dolor Deniers, Alphonse Dumont, Ernest Deniers, 
Liliane Goulet, Edith Gagnier, Rose Hessdorfer, 
Lionel Houle, Paul Lacoursière, Eugène Labrosse, 
Alice Lizée, Odilon Laprairie, Marie Lecoz, Philippe 
Labrecque, Réal Liboiron, Lucienne Liboiron, Laurier 
Mondor, Louisa McLean, Margaret McCean, Patrick 
Masson, Snzanrie Morin, Emile Nault, Cécile Noël, 
Morin, Fernand Mailhiot, Ras'mond Moreau, René 
Georges 'Prost, Noëlla Perron, Roland Pelletier, 
Joseph Revet, Rosy Saboleski, Gervé Saint-Jean, 
Paul Saint-Jean. Fraiices Thorson, Wadell Thorson, 
Florence Thibeault, Louis Ÿandaelle, Berthe Viau, 
Raoul Vézeau, Albert Verhelst. 

prix provinciaux; 

DICTEE .... 9 8. points . Yvette Lepage 

GRAMMAIRE .... 99 points .Adrien Pellerin 

COMPOSITION .... 98 points . Delphine Benoît 


GRADE 6 ‘B’ 

PROMUS AVEC HONNEUR 

Simone Roy . Ethier, Domrémy 

Alberta Moreau . Vil., Hoey 

Jeanne Ferré . Tilly, Saint-Brieux 

Thérèse Van Eslande . Sép., Meyronne 

Lucille Piché . Bedford, Cadillac 

Claire Lalonde .. Vil., Saint-Victor 

Alice Beauvilliers . Vil., Saint-Vivtor 

Angéline Bériault ... Chapelle, Cantal 

Evelyn Lefort . Lefort, Gravelbourg 

Estelle Paul-Hus .. Bourassa, Radville 

Raoul Sauvé . Maisonneuve, Saint-Victor 

Amélie Boudreau . Vil., Delmas 

Annette Gagné . St-Edmond. Storthoaks 


90 

89 

89 

88 

85 

85 

84 

84 

84 

84 

84 

83 

83 


Liliane Lefort ...: Lefort, Gravelbourg 

Léonard Cadrain . .. Jackfislï-Crcek, Jackfi.-îh 
Denis L’Espérance .. St-Alexis, Willow-Bunch 

Berthe Cyrenne . Notre Dame-Est, Ponteix 

Roger Dueharme . Vil., Sam:-Victor 

Odile Boucher .;.Lecoq, Saint-Louis 

Claire Malhomme . St-Cyrii, S.- Hippolyte 

Lorinne Pilon ... Vil., Hoey 

Albertine Blanchette ........ Lavigne, Jackfish 

Marie Brière . Sép., Meyronne 

Marie Haudegand .Casavant, Saint-Denis 

Jeanne Brassard . Ormeaux, Shell-River 

Annette IBouffard . Lefort Gravelbourg 

Antoinette Savard . Ormeaux, Shell-River 

Roland Carrière .... Jackfisn- Creek, Jackfish 
...Jackfis'h-Creek, Jackfish 

. Vil., Saint-Victor 

Irène Lamy . Winslow-Lake, Debden 

Paul Cadrin . Vil., Saint-Hippolyte 

J offre Champigny .... Saint-Alex i», Wil.-Bunch 

Henriette Prince . Vil., Delmas 

Joséphine Blouin .1. Vil., Delmas 

Solange Parent . Tulipe, Delmas 

Lucien Le Niaour . Dinelle, Saint-Denis 

Laurine Boucher . Vil., Hoey 

Laura Bessette . Bourassa, Radville 

Lucille Bélanger . Tulipe, Delimas 

Aimé Gauthier . Vil., Storthoaks 

Paul Poisson . Middle-Bench, Dollard 

Herménie Bergeron . .Tyavigne, Jackfish 

Léopold Leclaire . Vil., Vawn 

May MelDougalI . Lecoq, Saint-Louis 

Raymond Parent .:. Tulipe, Delmas 

Gertrude Daoiust . Vil., Zénon-Park 

Pierre N an Elslande . Sép., Meyronne 

Kmilia Perron . Lëvis, Lac-Pelletier 

Anita Poulette . Vil., Delmas 

Léon Leduc . Montcalm, Assiniboia 

Léon Lalonde . Vil., Saint-Victor 

Marcel Marchessault — High-Rëgion, G’bourg 

Irène Thibault . Royer, Ponteix 

Joseph Detillieux . Saint-Denis 

Réjeanne Couture . Ferland 

Isabelle Bilodeau S.-Albert, Biutte-du Paradis 

Léo Laberge . Vil., Saint-Victor 

Juliette Pord . Royer, Ponteix 

Rose Daoust . Piché, Gravelbourg 

Cécile Chevrier ..Aussant, Gravelbourg 

Berthe Croteau ..' Winslow-Lake, Debden 

Cécile Roy . Sép., Meyronne 

Rosaire ■ Tremblay . Shell-River 

Jean-Paul Poulette . Vil., Delmas 

Yvonne Beauvilliers . Vil., Saint-Victor 

Edmond L’He.ureux . Vil., Vawn 

Cécile Desauteus .. Comfort, Ponteix 

Marie- Perras .. Upper-Wakefield, Montmartre 

Marie-Jeanne Mathieu .. Vil.,\Périgord 

Benoît Baribeau ... Vil., Hoey 

Lucie Bibeau . Wesson, Gravelbourg 

Juliette Paul-Hus . Bourassa, Radville 

Germaine Pouliot . Winslow-Lake, Debden 

Germaine Roy . Valroy, Dollard 

Lucille Lambert . Jackfish-Creek, Jackfish 

Marie Ross . Pelletier, Gravelbourg 

Pauline Lachambre S.- Albert, B-du-Paradis 

Lionel Dubuc . Ethier, Domrémy 

Orner Bédard . Royer, Ponteix 

Eugène Lizée . Piché. Gravelbourg 

Marie Gaudet . Gaudet, Bellevue 

Raymond Denis . Sép., Vonda 

Estelle Quyold . Ormeaux, Shell-River 

Bertha Collignon . Lévis, Lac-Pelletier 

Claire Beauvais .Notek.u-Lake, Ponteix 

Léonard Bertrand . Royer, Ponteix 

Emilien Decelles .... Sainte-Marthe, Rocanville 

PROMUS 

Cora Audy, Marie Arams, Jean Auriat, Albert Arcan 
Elmer Binette, André Blouin, Wilbrod (Boucharc 
Fernande Dernier, Alpide Bernier, Irène Berniei 
Raymond Bergeron, Edouard Bonneville, Théod'ir 
Bertrand, Marthe Brisebois, Cécile Benoît, Laurett 
P'ilodeau, Jeannine Bonnet, Armand Blais, Rolan 
Braconnier, Gérard Carignan, Philippe Chassi 
Albert Charpentier, François Coueslan, Emma Cr'eu 
rer, André Creurer, Marcel Cyrenne, Alfred Chicoin 
Lucien Coquet, Alice Charest, Richard Dubé, Mari 
Detillieux, Marie-Louise Doré, Léandre Dorval 
Corinne Dureau, Joseph Dauphinais, Robert Desau 
tels, Lorette ©ubois, Irène Portier, Olivier (Frigor 
Georgette Grégoire, Simonne Gareau, Marie-Ann; 
Gilbert, Alberte Gaudet, Emelda Gignac, Juliett 
Huot, Marie Kometscher, Gile Labine, Cécile Landrj 
Louis-Philippe Lavigne, Ludienne Lagassé, Léo La 
voie, Cécile Lavoie, Madeleine Labine, Louise Ijano 
vaz, Laurette Lemyre, Léonard Lavergne, Edouari 
Lajeunesse, Mary Michalko, Amédée Ménard. Alic 
Mercereau, Juliette de Montigny. Philippe Martel 
Lucy Mannix, Juliette Nedelec, Martin Pouzachf 
Alphonse Patenaude, Hélène* Proulx, Irène Poiriet 
Gaston Perthuis, Violette Perrault, Marie Pelchat 
Laurent Plamondon, Marie Roy. Ernest Régnier 
Alma Roberge, Gertrude Reit, Catherine Rahier 
Philippe Roy, Maiurice Roy, Simonne Rousseau, 
Gérard Rov. Marie Samletzki. Fernand Saint-Jaeauos 
Archille Saint Pierre, Romuald Sévigny, Marcel 
Simard. Jeannette Trudel, Cécile Turgeon, Arthur 
Vêzina. 


PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE .... 100 points . Régina Sansregret 

GRAMMAIRE .... 92 points . Odile Boucher 

COMPOSITION .... 98 points . Simonne Roy 



Emballeurs 

MANUFACTURIERS DES FAMEUX 
PRODUITS DE LA MARQUE 


Exportateurs 

“Shamrock” 


LIMITED 

Fournisseurs 



JAMBONE - JAMBONNEAUX 
FROMAGES “GOLDEN LO AF” - 



- SAINDOUX - * SAUCISSES - “BAKEASY SHORTENING’ 
BEURRE “GLEN DALE - VOLAILLES MARQUE “HORMEL” 


VISITEZ NOTRE GRANDE USINE, APPROUVEE PAR LE GOUVERNEMENT FEDERAL 


EXPEDIEZ VOS 

PORCS et BESTIAUX 
à Prince-Albert 

EXPEDIEZ VOTRE 
Crème et vos Volailles 
à Prince-Albert 



































































































































































































































Page 9 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 juillet 1932 


A Travers le Monde 


La population dOttawa 


Ottawa. —• D’après l’almanach 
des adresses pour 1932, la ville 
d’Ottawa a une population de 147,- 
990, soit une augmentation de 1,- 
481 en une année; Hull a 29,432, 
soit une augmentation de 1,157. 
Ceux qui ont préparé le “directo- 
ry” ont constaté que l’augmenta¬ 
tion de la population existe surtout 
chez les Canadiens-français et c’est 
aussi parmi cette partie de la po¬ 
pulation qu’il y a le moins de dé¬ 
ménagements. Ces derniers, à cau¬ 
se de la dépression, n’ont jamais 
été aussi nombreux à Ottawa; où 
on a enregistré, 20,615 change¬ 
ments d’adresses. 


rent l’“Union Jack” pour le rem¬ 
placer par le drapeau national é- 
cossais. 

Un peu plus tard d’ailleurs, un 
jeune tambour de la garde du châ¬ 
teau put, sans être molesté par la 
foule, ramener à terre la Croix de 
St-Andrews et remettre l’“Union 
Jack” à sa place. 

On sait que les nationalistes é- 
cossais réclament l’autonomie de 
leur pays, sur le même pied que 
l’Irlande. Mais le mouvement man¬ 
que d’ampleur pour être pris au 
sérieux. 


1,992,500,000 habitants. Les Etats- 
Unis ont 124 millions, soit 41.7 par 
mille carré. L’Alaska n’a que 59,- 
000 habitants, soit 0.1 pour 100 au 
mille carré, tandis que Hojig-Kong 
a 853,000 habitants représentant 
une densité de 3,187 habitants au 
mille carré. La Chine a 474,821,000 
habitants, soit 110,4 au mille carré, 
l’Angleterre, 489 habitants au mille 
carré; le Japon, 347; la Belgique, 
691; les Pays-Bas, 599; l’Allemagne, 
353 et l’Italie 343. 


Le malaise économique 

des temps présents 

LETTRE PASTORALE 


Honneur à l’avocat Genest 

Ottawa. — M. Jean Genest, avo¬ 
cat d’Ottawa, président de la Socié¬ 
té St-JeamBaptiste a reçu de 
voir été nommé conseiller du roi 
par le gouvernement de Que., M. (L- 
nest est le fils de M. Samuel Genest 
ancien président de la commis¬ 
sion des écoles séparées d’Ontario. 


Trente limousines 

pour les délégués 

Trente limousines, venues d’O- 
shawa, ont été mises à la disposi¬ 
tion des délégués à la conférence 
impériale. Les chauffeurs seront 
des militaires, et chaque voiture 
est ornée de l’Union Jack. 


Sous ce titre les archevêques et 
évêques des provinces ecclésias¬ 
tiques \de Québec, de Montréal et 
d’Ottawa viennent de publier une 
lettre dont tous les fidèles ont en¬ 
tendu la lecture dans leurs églises 
dimanche dernier. 

Ce document qui analyse la cri¬ 
se actuelle et contient de précieux 
conseils et recommandations de¬ 
vrait être conservé dans toutes les 
Envisagé du point de vue des in- familles. Il faudrait lg relire de 
térêts généraux canadiens, la meil jtemps en temps afin de suivre de 
leure entente que le gouvernement s °n mieux les sages directions 
d’Ottawa pourrait conclure avec les ùu’il donne aux parents et aux en- 
Etats-Unis en rapport avec la ca- j fants. 

nalisation du Saint-Laurent ne j L’Oeuvre des Tracts vient de le 
vaudrait rien si elle ignorait la pro Ipublier en une élégante brochure 
vince de Québec. L’argument que j de 16 pages. 

a partie du fleuve sujette au traité Cette brochure se vend 10 sous 


Le droit du Québec 


La guerre, l’affaire du peuple 

\ 

Paris. — Plus de - mobilisations 
générales et plus de guerres par 

les nations a moins que les peuples I en t re j es c [ eUx p avs est internatii- j l’exemplaire, $6.00 le cçnt, port en 
eux-memes ne les autorisent par la na j e et g U2 j a p rov i nce de Québec jPhis, à J’Action Paroissiale, 4260 


que nous traversons l’a sortie, mal¬ 
gré elle, de l’obscurité dans laquel¬ 
le elle se tenait. Comme il fallait 
s’y attendre l’oeuvre admirable 
qu’elle a accomplie n’a pas reçu 
que des louanges. Mais les repro¬ 
ches qui lui ont été adressés ne 
proviennent-ils pas pour la plu¬ 
part de ce qu’on ignore son but, 
son caractère, sa façon de procé¬ 
der ? 

Aussi la brochure que publie 
l’Oeuvre des tracts vient-elle à son 
heure. Due à la plume de M. Ju¬ 
lien, le président du Conseil cen¬ 
tral de la Société St-Vincent de 


—Qu’est-ce qui Ta révélé si sou¬ 
dain ... ? 

-—Une conversation surprise mal 
gré moi dont vous me-permettrez 
ae ne rapporter rien parce que, 
malgré tout, j’aime encore Adeline 
assez pour couvrir... 

Il cherchait le mot; mais sa souf 
france était si visible que son pè¬ 
re ému n’attendit pas. 

.. —Allons, dit-il baissant le ton. 
Des babioles!.. . Tu as pris la mou¬ 
che sur une bâtis?. Laisse-moi fai¬ 
re, j’arrangerai tout ça. 

La démarche est inutile puis- 
jque c’est moi qui romps. Ecoutez: 


Paul, qui ne fait que reprendre u-jj e veux une femme qu Ressemble 


voie de référendum national, tel 
est l’objectif d’une résolution in¬ 
troduite à la Chambre des Députés 
dans le but de renforcer véritable¬ 
ment le pacte. Kellogg-Briand con¬ 
tre la guerre. 

L’auteur de cette résolution, M. 
Léon Abrami, radical indépendant 
et ancien sous-secrétaire de la 
Guerre, a déclaré que son projet 
avait déjà l’appui de 70 de ses col¬ 
lègues, comme aussi la faveur d’as¬ 
sociations d’anciens combattants, 
d’ouvriers et d’intellectuels. 

La résolution invite la France à 


n'a rien à y voir ne saurait se sou¬ 
tenir convenablement. 

Est-il nécessaire de le rappeler? 
Notre grand fleuve est un patri¬ 
moine national qui n’appartient 
pas à une seule section du Domi¬ 
nion mais au Canada tout entier. 
Peu importe que l’on soit citoyen 
de l’Ouest, d’Ontario ou du Qué¬ 
bec, chacun a un intérêt direct à 
la conservation de cette richesse 
nationale. Dans l’espèce, nous i- 
rons jusqu’à dire, si une province 


rue de Bordeaux, Montréal. 

N.B. — Si vous désirez la con¬ 
tinuation du service de ces bro¬ 
chures, vous voudrez bien publier 
cette note et nous adresser un nu¬ 
méro justificatif. 

LES EDITEURS 


La Société St-Vincent-de- 

Paul à Montréal 


[ Journaux poursuivis 

Montréal. — Une requête pour 
injonction interlocutoire a été pré 
sentée devant le juge Désaulniers 
par A.-G. Abugoy, marchand juif 
de Lachine, pour empêcher les 
journaux le “Goglu”, le “Miroir” et 
le “Chameau,” de poursuivre leur 
campagne antisémite. 

Mes. Cohen, Gameroff et Gross 
occupaient pour le requérant et 
Mes Léopold Houle, René Duguay 
et Bernard Bissonnette pour les in¬ 
timés Joseph Ménard et Adrien 
Arcand. 

Dans sa requête qui couvre 15 
pages le requérant s.? plaint du 
tort considérable que font au com¬ 
merce juif ces trois journaux, dans 
lesquels il a lui-même été attaqué 
personnellement, ce qui, allègue-t- 
il, lui a considérablement nui. 

L’Union Jack abaissé 

Glasgow. — Un incident pitto¬ 
resque, mais sans portée politique, 
s’est produit au château de Stirling, 
l’un des plus fameux d’Ecosse, cons 
trait sur une roche à pic. Le parti 
nationaliste écossais avait organi¬ 
sé une démonstration dans le parc 
de Stirling. 

A un appel d’une nationaliste fer 
vente, Mme Wood, 120 jeunes Ecos 

sais s-e dirigèrent vers le château D’après le ministère du com- 
qui n’était point gardé et enlevé- merce, à Washington, la terre a 


prier la Société des Nations de de- .Saint-Laurent, que ce soit 
mander a ses membres et aux si- déwlopper r é ne ,-gie 
gnataires du pacte Kellogg-Briand 1 
d’insérer dans leurs constitutions 
des clauses prohibant la mobilisa¬ 
tion ou la guerre à moins que le 
peuple, hommes et femmes, ne l’ap 
prouve par un vote des deux 
tiers. i 

Le comité des Affaires Etrangè¬ 
res a déjà la résolution devant lui. 

Voici quelques extraits du préam¬ 
bule: 

“En signant le pacte Kellogg- 
Briand, les états s’engagèrent à or¬ 
ganiser les conditions mondiales 
de manière à rendre la guerre im¬ 
possible. 

“Ce sont les gouvernements qui 
ont toiïjours déclaré les guerres 
dans le passé. Faisons en sorte que 
la chose leur soit impossible à 
l’avenir. 

“Les gouvernements, préparent 
et décident les guerres, mais ne les 
font pas, tandis que ceux qui se 
battent ne sont pas invités à se 
prononcer et habituellement ils ne 
comprennent pas les guerres. 

“Le référendum devrait inclure 
les mères, les épouses, les soeurs 
et les filles, car elles comprennent 
le carnage de la guerre”. 

Les seules exceptions à la néces¬ 
sité d’un référendum seraient lors 
qu’une nation est victime d’une 
attaque, ou qu’elle agit au nom de 
la Société des Nations. 

-x- 


par M. . A. JULIEN 
Il est beaucoup question actuel- 
manifeste une opposition irréducti j lement dans nos villes de la Socié¬ 
té St-Vincent de Paul. Le rôle 
qu’elle a dû jouer dans la crise, 


La population de la terre 


FERMIERS 

Faites moudre votre blé pour provision d’hiver par les 
WASKESIU MILLS, LTD, Prince-Albert. Prix modérés 

EMPIRE PATENT & ARROWHEAD FLOURS 

WHOLEWHEAT BREAKFAST FOOD 

Pure, Blanche, Mélange intelligent 

WASKESIU MILLS LIMITED 


ble à un projet d’aménagement du 

pour 
hydraulique 
ou pour améliorer la navigation, les 
autres devraient céder plutôt que 
de courir le risque de nuire à l’u¬ 
nion nationale. 

LA PRESSE 


Le chômage aux Etats'Unis 

M. William Green, président de 
la Fédération Américaine du Tra¬ 
vail, prévoit que 13,000,000 d’hom¬ 
mes et de femmes seront sans tra¬ 
vail aux Etats-Unis l’hiver pro¬ 
chain si lé chômage continue à 
augmenter, comme dans le moment 
Le chômage a augmenté ce prin¬ 
temps dans les deux années de dé¬ 
tresse que nous venons de traver¬ 
ser, dit-il. De janvier à mai 1932, 
plus d’un million d’hommes ont é- 
té remerciés de leurs services dans 
l’industrie. La proportion de l’aug 
mentation a été considérablement 
plus grande qu’en 1930 ou 193J. 
Les statistiques du Trade Union 
pour le mois de juin indiquent en¬ 
core une plus grande augmentation 


ne causerie donnée à la radio il y 
a quelques semaines, écrite en de¬ 
hors de tout esprit de polémique, 
elle expose simplement ce qu’est la 
Société et ce qu’elle a accompli à 
j Montréal depuis sa fondation. Ex¬ 
posé nécessairement bref, ramassé 
mais complet et qui sera pour un 
grand nombre une révélation. 

Cette brochure se vend 10 sous 
l’exemplaire, $6.00 le cent, port en 
plus, à l’Action Paroissiale, 4260, 
rue de Bordeaux, Montréal. 

N.B. — Si vous désirez la conti¬ 
nuation du service de ces brochu¬ 
res, vous voudrez bien publier cet¬ 
te note et nous adresser un numé¬ 
ro justificatif. 

LES EDITEURS 

-x- 

Enfant précoce. 

Jacques, cinq ans. — Je préfère 
ma grand’mère paternelle. 

Toto, cinq ans et demi. — Pour 
quoi, dis, Jacques? 

Jacques. — Parce que l’autre 
est la belle-mère de papa. 



FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L’OUEST’ 

L’ANNEAU 

DE 

VERMEIL 

par Romain GALLOIS 
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LA CIE PARENT LIMITEE 

COUTIERS EN GRAINS 

Maison établie en 1925 et contrôlée par du capital de langue française 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 
Références 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT. ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 


Les Indes auraient 

leur propre armée 

Simla, Indes. —• D’importantes 
décisions au sujet de la constitu¬ 
tion d’une armée purement indoue, 
ont été annoncées par le gouver¬ 
nement des Indes, avec l’approba¬ 
tion de Sa Majesté, empereur et 
roi. 

Des brevets signés par lord Wil- 
lingdon, vice-roi des Indes, au nom 
du roi, décrets semblables à ceux 
remis aux officiers de la milice au 
Canada, seront décernés aux ca¬ 
dets sortant de l’académie mili¬ 
taire — Le Sandhurst indou —, qui 
sera ouverte au cours de l’année à 
Dehradun, ainsi qu’à ceux s’enga¬ 
geant dans le corps d’aviation in¬ 
dou. 

L’ouverture d’ûne académie mi¬ 
litaire indoue et la formation d’un 
corps d’aviation indou cette année, 
donnent l’occasion voulue à la cré¬ 
ation d’une armée purement in¬ 
doue, mettant les Indes, à ce point 
de vue, sur un pied d’égalité avec 
les autres pays de l’empire britan¬ 
nique. 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

PRETS A 5'/2% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

'(■ans hypothèque snr les Immeubles) 

•ni Diocèse, Paroisses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 


BUREAU: #8, RUE ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-SS37 et 2-036S 


QUEBEC 


Population Italienne 

Rome. — L’Institut central de 
statistique publie les chiffres sui¬ 
vants concernant la population ita¬ 
lienne au recensement pour les pre 
miers mois de l’année 1932. 

Le nombre des naissances en 
mai dernier, 77,759, a été inférieur 
à celui du mois de mai 1931, qui 
était de 84,115 et à celui de mai 

1930, qui était de 87,306. 

D’autre part, dans le même mois 
de 1932, le nombre des morts s’est 
élevé à 48,613 contre 44,152 en mai 

1931, et 44,575 en mai 1930. 

Dans les cinq premiers mois de 

1932, l’excédent des naissances sur 
les morts a été de 157,046, contre 
193,948 pendant la même période 
de 1931, et 242,220 pendant celle 
de 1930. 

Comme on le voit, même en Ita¬ 
lie, la diminution des naissances 
est, hélas! croissante. 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Noua avons toujours en magasin à. QUEBEC, des cloches neuves et 
d’occasion. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
qui est Installée à notre atelier à QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille à tous les points de vue. 
Représentants-Généraux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Elle comprit et Se redressa. 

—Alors, vous espionnez? 

— N’ajoutez pas l’insulte... Je 
venais ici le co?ur en fête, sans au¬ 
tre intention que de renouveler 
pour votre plaisir un aimable jeu 
de notre enfance. Le hasard seul... 

—Georges... 

— Ah! oui, vous m’avez fait bien 
mal !... 

Des larmes jaillirent cette fois 
qui coulèrent sur les joues de Line. 
A son tour, elle. fléchit, se laissa 
choir à l’autre extrémité du banc. 
Il domina l’angoisse qui lui serrait 
la poitrine et se leva, la laissant seu 
le assise comme écrasée; 

— Mon rêve le plus cher est en 
miettes.. 

Elle (bégaya: > 

■ — Je plaisantais, Georges. 

— Hélas!... Moi qui déjà vous 
plaçais si haut! Me tromper de la 
sorte pour devenir ma femme 
quand vous saviez tout le prix que 
j’attache aux lendemains!. . . Le bel 
avenir construit sur un mensonge! 
Gomment n’avez-vous pas vu qu’a¬ 
boutir c’était compromettre mes 
plus saintes ambitions?. . . Et si 
vous l’avez vu, quel jugement dois- 
je maintenant porter?... Mais non, 
votre amour n’a rien vu que le ma¬ 
riage où il s’épanouirait, et voilà 
votre excuse, pauvre amie... Je ne 
puis pas, dans l’état où je suis, re¬ 
voir Mme Vaulprey: je sortirai par 
l’allée des salins. Adieu!... 

Il se retira titubant et il n’avait 
pas quitté les charmilles qu’un ap¬ 
pel déchirant faillit le ramener en 
arrière: 

—Oh! Georges!... Georges! 

Mais il comprit le danger d’une 
faiblesse, même passagère, et com¬ 
primant une fois de plus son coeur, 
il s’éloigna comme un homme qui 
porte, sur ses épaules, un fardeau. 

A la sortie du parc, il gagna la 
forêt pour s’ÿ asseoir bientôt, le 
souffle court, sur le tronc d’un jeu¬ 
ne arbre abattu par les orages et 
meurtri, ravagé, à l’image de son 
coeur. 

Mais il n’était pas de ceux qui 
restent sur un désastre; ayant payé 
le tribut de la faiblesse humaine, 
il se redressa, etvbravement, sans 
regarder en arrière, partit pour 
l’autre avenir, celui que la Provi¬ 
dence lui réservait dans ses des¬ 
seins mystérieux ;.•? 

Lorsque l’heure du souper le 
mit en présence de son père, celui- 
ci fronça le sourcil: 

—Quelle figure d’enterrement!... 
Qu’est-ce que tu as? 

—J’ai que je viens de rompre a- 
vec Adeline. 

—Tu dis? 

-—Que j’ai rompu. 

M. Montrinier haussa les épaules. 

—Une brouille d’amoureux... 

— Non, vous vous méprenez. C’est 
une chose bien arrêtée de ma part. 
Il ne saurait plus être question de 
mariage. 

Du coup, le père tâcha sa cuiller. 

— Mais tu es fou, mon garçon..., 
de la pire démence, fou à cadenas¬ 
ser! 

La main de Georges fit un geste 
d’apaisement. 

— S’il vous plaît, mon père !..t 
O n peut entendre. Après le repas, 
chez vous;. ? 


M. Montrinier grommela: 

—Ma parole ! 

El l’on n’entendit plus que le 
bruit de ses mâchoires agacées. A- 
près le dessert, ils gagnèrent son 
cabinet où l’entretien débuta sec, 
haché: 

—Alors, c’est sérieux? 

—Très sérieux, mon père. 

—Tu me la bailles belle? 

—Nullement. 

—Mais alors, tonnerre!... don¬ 
ne-moi la raison . . . 

—La voici: Adeline Vaulprey ne 
saurait plus correspondre à l’idéal 
que je me suis. .. 

L impatience de M. Montrinier 
coupa, 1 ageuse : 

—L’idéal !... Tu me fais rire!.. 
Va me le chercher dans la lune, 
ton idéal!... Et c’est d’aujourd’hui 
que tu t’aperçois. . .-? 

—Douloureusement, oui. 


mà mère. Je l’ai peu connue, hélas! 
Je suis pourtant ce qu’elle valait. 
Laissez-moi choisir d’après l’ima¬ 
ge qu? j’en garde. 

Georges avait trouvé là le seul 
argument capable d’apaiser l’irri¬ 
tation de son père prête à rebon¬ 
dir. Sous l’écorce un peu rude, cet 
homme cachait une âme sensible 
qui rendait un culte attendri à la 
mémoire de l’absente. Il mâchonna 
sa moustache avant de répondre. 

■—Eh bien! mets-moi en quête. 

Puis, comme son fils sortait; il 
ajouta vivement sous le coup d’u¬ 
ne pensée soudaine: 

—Mais si par hasard tu songeais 
à Suzanne Lacour: barré, mon a- 
mi!... Tu peux retourner en Tuni¬ 
sie. 

CHAPITRE X 

A la même heure, au Rochaix, Li¬ 
ne, étendue sur son lit, sortait à 
peine d’une longue prostration. Son 
regard, durci, chargé d’hostilité, se 
tourna vers sa mère qui, pour la 
vingtième fois peut-être, entrait 
dans sa chambre: 

—Ah!... encore!... Tu t’inquiè¬ 
tes maintenant de ta fille!... Elle 
est jolie, ta fille!... 

—Je 11 e comprends pas, mignon¬ 
ne. 

Comme soulevée par un ressort, 
Line sauta de son lit, les cheveux 
défaits, les membres frisonnants, 
livide, et se planta devant Mme 
Vaulprey: 

—Tu ne comprends pas?... Eh 
bien! tu vas comprendre.... tu vas 
savoir. Entre Georges et moi tout 
est fini. Je ne suis plus pour lui 
qu’un être méprisable auquel on 
tourne le dos. Il me l’a tourné, et 
il s’est enfui’. . . et il a bie nfait... 
Je ne lui en veux pas..., je ne lui 
en voudrai jamais..., C’est à vous, 
c’est à vous que j’en veux, entends- 
tu? 


—Tu délires, mon enfant, calme- 
toi. 

—Me calmer!... Quand je te 
vois!. . . Quand tu es cause de tout, 
même de la Vilenie que j’ai commi¬ 
se pour m’introduire dans sa vie, 
la gâcher!... Ah! oui..., elle est 
adirahle, ta fille! La belle épouse 
qu’il eût emmenée, lui si noble, si 
loyal, si chrétien !... Qu’est-ce que 
tu m’as, mis dans l’âme qui puisse 
faire de moi autre chose qu’un pe¬ 
tit animal bien nippé? Des besoins. 


IDhen iis ailsaicland clone 
- ifs St il/ 



Hôtel 

King 


Cet hôtel autrefois.le 'Saskatche¬ 
wan, situé en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé¬ 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

FRED L. SHEA, Propriétaire 

TEL 2739 Prince-Albert 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenants réduits à $4.50 

F 39 . O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste Rue Centrale. 



CARTES PROFESSIONNELLES 


"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE’ 

VERITE DE LA PALISSE 



J. J- MacISAAC, LL. B. 

i* 

** 

*• 

Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

i* 

DENTISTE 

Avocat Notaire 

i* 

Suite No 7 Edifice Mitchell 


Mitchell Bloek, Chambre V 

fi 

Radiographie des dents 

Téléphone 2582 

G 

WW '( l 

TELEPHONE 2457 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

\ ! | 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


5; 


A. C. M&rch & H. J. Fraser 

G. B. HOWARD, D.D.S. 

ont le plaisir d’annoncer qu’ils pra- 

5 

DENTISTE 

tiqueront le droit sous le nom de 


Radiographie des Dents 

MARCH & FRASER 

J; 

TCdifice Rowe en face du bureau 

Suites 8, 7 et 8 McDonald Block. 

; 

de poste 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Téléphones: Bureau 2177; Res. 3036 

Rés.: 32 Téléphones Bure au: 3 !î 


PRINCE-ALBERT, SASK. 




DR E. A. SHAW 

: 

Docteur 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 

jî 

A. MYLES’ D.D.S., L.D.S. 

Bureaux dans l’Edifice Rowe 


DENTISTE 

Vis-à-vis le Bureau de poste 

G 


Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 

!: 

G 

Tél: 6 Tisdale, Sask. 


J 




. Résidence 2589 

Téléphonés: Bureau 2g24 

ADRIEN DOIRON, B. A. 


Dr E. B. NA£LE 

Avocat, Procureur et Notaire 


DENTISlE 

: 

415 Edifice Avenue 

VONDA, SASKATCHEWAN 

;! 

21ème rue Est, Saskatoon, Sask. 

Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 


!; 

Soirées sur rendez-vous. 


j 




Dr. J. Angus McDonald 


: 

MEDECIN et CHIRURGIEN 


Ü 

RAYON-X au BUREAU 



Tél. -- Bureau 3175 — Rés. 3195 


! 

4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 juillet 1932 


Ce que disent les journaux 


Du blé à vendre 

"... n’est-il pas juste île souhai¬ 
ter que la conférence impériale, 
qui se tiendra à Ottawa dans quel¬ 
ques 'jours, s’occupe de fournir à 
nos producteurs de blé les plus a- 
Vantageux marchés? Le Canada est 
riche par ses industries, riche par 
ses forêts et par ses mines, mais 
sa principale richesse demeure en¬ 
core la grande culture. 

Inutile donc d’éveiller la curiosi¬ 
té du monde entier sur la confé¬ 
rence impériale, si le Canada n? 
doit pas sortir de ces assises au 
moins avec la certitude de pouvoir 
écouler, sur les principaux mar¬ 
chés de l’Empire et du mond?, ce 
que ses terres en culture lui don¬ 
nent de meilleur et le plus géné¬ 
reusement: le blé. 

“Le Journal de Waterloo’ 


Le poste de bibliothécaire 

de langue française 

Il y a de quoi s’inquiéter si les 
rumeurs lancées d’un pm partout 
à la fois ne sont pas des bombes 
sans mèche. Aux termes d’un ré¬ 
cent arrêté ministériel lotis les pos¬ 
tes vacants le 30 juillet prochain 
seront définitivement rayés de la 
liste du service civil. Est-ce vrai? 
Le gouvernement applique-t-il de 
nouveau ses mesures d’économie 
sans égard à la tradition heureuse 
qui veut que nous ayons un prépo¬ 
sé officiel de langue française à la 
bibliothèque du Parlement? 

Ce ne serait pas surprenant. Et 
pour deux raisons. Tout d’abord 
les autorités fédérales actuelles 
semblent avoir depuis un ah d’é¬ 
tranges et bien peu logiques théo¬ 
ries sur l’économie administrative. 
Sous le couvert d’épargne on a ré¬ 
duit petits et gros salaires des fonc 
tionnaires. On a retardé la nomi¬ 
nation des membres de la commis¬ 
sion du tarif, organisme qui ren¬ 
drait les plus grands services dans 
la préparation de la conférence é- 
conomique si l’on ne se prétendait 
pas, en certains bureaux, omnipo¬ 
tent et omniscient. Il 11 e s’agirait 
donc, pour ceux-là, que d’une éco¬ 
nomie de quelques milliers de dol¬ 
lars par année. Le chiffre est roi. 
La justice n’est rien. 

Ensuite, ce qui se passe à la bi¬ 
bliothèque du Parlement fait rêver. 
Il est temps de le savoir. Il y en a 
qui s’imaginent que la bibliothè¬ 
que est leur fief, un domaine fer¬ 
mé, où ils peuvent dicter à leur ai¬ 
se. Tant que M. De la Broquerie Ta¬ 


ché a occupé son poste — et l’on 
sait quel employé modèle et com¬ 
pétent il était — on a maintenu 
l’indépendance de la section fran¬ 
çaise. Mais depuis, par-ci par-là, 
dans les conversations et certaines 
démarches, on a cru discerner un 
désir d’empiètement et d’hégémo¬ 
nie. C’est un mal. La bibliothèque, 
ayec ses deux sections, l’anglaise 
et la française, personnifie le ca¬ 
ractère bilingue du Canada et 011 
ne saurait assujettir l’une à l’autre 
sans détruire en même temps le 
symbole de l’égalité des races. 

Nous ne voulons pas exagérer 
l’importance de ces indices. Mais 
d’autre part il est bon que l’on sa¬ 
che que nous sommes éveillés et 
désireux de conserver le statut de 
la section française de la biblio¬ 
thèque avec un bibliothécaire on 
chef d’un savoir et d’une expérien¬ 
ce reconnus. 

Que le gouvernement ait décidé 
de remettre jusqu’après la confé¬ 
rence les nombreuses nominations 
à faire, c’est bien probable. Mais 
que l’on profite des tracas de la 
conférence pour abolir un poste 
équivalent pour nous à celui d’un 
ministre adjoint, ce serait une gou¬ 
jaterie. Léopold RICHER 

“ LE DROIT” 


L’Irlande et la 

conférence impériale 

Ce n’est pas un petit différend, 
que celui qui met actuellement aux 
prises l’Angleterre et l’Irlande. Sur 
la question possible: le sénat ir¬ 
landais a émasculé de ses clauses 
antibritanniques la 101 votée par le 
Dail, mais M. de Valera ne veut 
pas céder et la loi entre en vigueur 
dans un an et demi s’il reste au 
pouvoir jusque-là, chose assez pro 
bable, et qu’il ne change pas d’o¬ 
pinion dans l’intervalle, chose bien 
peu probable. Quaîit à l’annuité 
foncière dont le président de l’E¬ 
tat Libre refuse le paiement bien 
que son prédécesseur M. Cosgrave 
l’ait versée quatre années de suite, 
M. de Valera réclame l’arbitrage 
d’un tribunal non-britannique, tan 
dis que Londres ne veut que d’un 
tribunal britannique ou, si on le 
préfère, “impérial”, et là encore 
tout accord semble être impossi¬ 
ble; bien plus, M. de Valera ex¬ 
ige maintenant que l’arbitrage s’é¬ 
tende aux versements déjà effec¬ 
tués et embrasse diverses autres 
questions dont les dépêches font 
mention sans les préciser. Le gou¬ 
vernement anglais se prépare aux 


représailles en se faisant autori¬ 
ser par les Chambres — c’est déjà 
fait — à frapper les importations 
de profits irlandais de droits qui 
pourront aller jusqu’à 100 pour 100 
Dès le début de cette querelle, on 
s’est demandé si l’Etat Libre se¬ 
rait représenté à Ottawa. Dublin 
avait répondu oui. Ottawa a d’a¬ 
bord fait annoncer qu’il ne voyait 
pas pourquoi l’Irlande serait ex¬ 
clue de la. Conférence! Mais l’atti¬ 
tude de plus en plus intransigean¬ 
te de M. de Valera semble avoir 
gâté les choses. De toute évidence 
l’Angleterre ne pouvait admettre de 
traiter d’égal à, égal, dans une Con 
férence de l’Empire britannique, 
avec un Etat qui par son gouver¬ 
nement répudie toute allégeance au 
roi d’Angleterre et auquel elle 
vient de déclarer un 3 guerre éco¬ 
nomique; et tout indique qu’elle l’a 
fait savoir à M. Bennett, car, aux 
dernières nouvelles, il n’est pas 
sûr que l’Irlande prenne part à la 
(Conférence. Cette affaire promet 
des développements intéressants. 
L’opposition de l’Angleterre- se 
comprend facilement. On compren 
drait moins que les ministres de 
l’Etat Libre persistassent à inter¬ 
venir dans une délibération où 
leur seule présence mettrait tout 
le monde britannique mal à l’ai¬ 
se. Du reste, pour ce qu’il sortira 
de bon de la Conférence, l’Irlande 
ferait peut-être aussi bien de res¬ 
ter chez elle. 

“LE -CANADA” 


Le 18ème amendement 

La Patrie. — Les syndicats de 
contrebande aux Etats-Unis s’agi¬ 
tent en ce moment. Ils disposent, 
comme on l’a dit, de sommes fabu¬ 
leuses qui seront versées aux fonds 
des prohibitionnistes. Il .serait, en 
conséquence, assez difficile de con 
jecturer la tendance que prendra 
la campagne électorale. L’amorce 
tendue par les “antis’ 'tant aux ré¬ 
publicains qu’aux démocrates n’a 
pas fait naître ds grandes espéran¬ 
ces en raison de l’hésitation des 
leaders d’en faire le principal ar¬ 
ticle de leur programme. 

Et pourtant l’histoire de la pro¬ 
hibition aux Etats-Unis a été la¬ 
mentable à tout point de vue. La 
“Wine Trade Review”, de Lon¬ 
dres, écrit que durant les treize 
ans dé son régime, elle a coûté plus 
de $50,000,000,000 à l’Etat! Pour, 
une seule année, elle a fait per¬ 
dre en revenus au pays une somme 
de 4 milliards! Quand on pense aux 
argents réalisés, par la contreban¬ 
de et la fraude des alcools, il n’est 
pas douteux que leurs dirigeants 
soient en mesure de soudoyer un 


fort contingent des fonctionnaires 
chargés de faire respecter la loi. 
O 11 a vu ce qui s’est passé à New- 
York et à Chicago, ces dernières 
années, Des personnages imposants 
furent accusés de faire partie des 
syndicats et de paralyser les mou¬ 
vements de la police. La prohibi¬ 
tion ne lut pas seulement un fias¬ 
co, mais aussi une farce et com¬ 
bien de fois une farce tragique. 

IJ y a deux ans, écrit la même 
revue, il fut établi que cette “no¬ 
ble expérience” — ainsi que M. 
Ford baptise la prohibition — a- 
vait coûté la vie de 200 personnes 
chargées d’assurer son exécution, 
sans compter les 500 autres assas¬ 
sinés ou tuées au cours des vérita¬ 
bles guerres qus livrent ces ban¬ 
des. Plus de 550,000 personnes fu¬ 
rent arrêtées pour violation de la 
“loi sèche”, et 230,000 citoyens fu¬ 
rent jetés dans les prisons fédéra¬ 
les. De plus, au moins 34,000 in¬ 
dividus moururent empoisonnés 
par l’alcool. 

La “Wine Trade Review” voit 
avec enthousiasme le jour où le 
18ème amendement sera rappelé et 
alors, dit-elle, suivant toutes les 
prévisions, des spéculateurs, des 
financiers, des négociants en vins, 
des distillateurs s’embarqueront en 
bandes nombreuses vers l’Améri¬ 
que dans l’espoir d’y reconquérir 
une fortune aux mains des boot- 
leggers. Illusion, car le gouverne¬ 
ment de Washington ne perdra as¬ 
surément pas une si belle occasion 
de faire une bonne affaire pour 
lui-même. 

LA PATRIE 


CHEZ LES AUTRES 

AU SENAT AMERICAIN 


de ce document. 

1 On signale, ce qui est encore 
plus remarquable, que l’Encycli¬ 
que a eu les honneurs de la tribu¬ 
ne au Sénat de Washington, et que 
le “Congressionnal Record”, jour¬ 
nal officiel des débats du Congrès, 

] en gardera le souvenir pour les 
lecteurs des temps futurs. 

En effet, au cours d’une discus¬ 
sion sur la dépression financière 
aux Etats-Unis, le sénateur Long, 
de la Louisiane, intervint pour fai¬ 
re une allusion opportune à “Can¬ 
tate Ghristi”. 

Le sénateur Long, pour faire res¬ 
sortir davantage, auprès de ses col¬ 
lègues, la valeur actuelle de la pa¬ 
role pontificale, lut textuellement 
le passage de l’Encyclique, où il 
est question de la cupidité des 
biens terrestres source de mutuelle 
méfiance d’envie, d’individualisme 
égoïste, de désordre et de déséqui¬ 
libre, par quoi on voit les riches 
ses des nations accumulées entre 
les mains de quelques personnes 
qui, ainsi, règlent, selon leurs pro¬ 
pres intérêts, les marchés du mon¬ 
de et créent un tort immense à la 
masse, comme cela a d’ailleurs été 
déjà exposé dans il’Encyclique 
“Quadragesimo anno.” 

Après cette lecture, le sénateur 
Long déposa une motion deman¬ 
dant que, pour mettre l’Encyclique 
à la disposition des parlementai¬ 
res, son texte intégral fût 'inséré 
dans le compte rendu official des 
deux Chambres. 

Cette proposition fut immédiate¬ 
ment mise aux voix sans discus¬ 
sion et un vote unanime de séna¬ 
teurs présents la ratifia. 

L’ACTION CATHOLIQUE 


RobinlHood 


FliÔUR 



Les gâteaux et les pâtissieries restent 
plus frais plus longtemps quand ils 
sont faits avec la farine Robin Hood 


“La Croix”, de Paris rapporte 
dans les termes qui suivent, que 
le Sénat américain a considéré a- 
vec beaucoup d’attention l’ency¬ 
clique “Caritate Ghristi” et l’a mê¬ 
me insérée dans son compte ren¬ 
du, pour référence. 

Parmi les nombreux témoigna¬ 
ges d’adhésion et de sympathie 
dont a été entourée, à travers le 
monde, la publication de la récen¬ 
te Encyclique de Pie XI: “Garitate 
Ghristi, ceux qui sont venus des 
Etats-Unis 11 ’ont pas été les moins 
prompts ni les' moins complets. La 
presse, si magnifiquement organi¬ 
sée et si richa là-bas, n’a pas man¬ 
qué, selon sa coutume, d’en donner 
le texte complet intégral dans les 
principaux journaux, même non 
catholiques, et des appréciations 
laudatives ont souligné, auprès de 
l’opinion publique, . l’importance 


La s eule Véritable 
Bohemian Lager 
en Saskatchewan vient 
de Prince-Albert 



*■* A PROVINCE de la Saskatchewan ne fabrique, des produits 
H amÂ ses champs, rien qui soit comparable à ce breuvage si 
populaire de Prince-Albert. 

Sa qualité, sa contexture légère et pétillante,' sa saveur déli¬ 
cieuse ont gagné l’appréciation d’un grand nombre de connaisseurs, 
qui savent apprécier la bière de qualité. 


Fabriquée et 
embouteillée par 
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BREWER/ES LIMITED 


Prince Albert, 
Sask. 


presque inévitables. Son caractè¬ 
re devient personnel et facilement 
insolent. N’ayant jamais été habi¬ 
tué à être contredit, taquiné, raillé 
par des frères et soeurs, il entre 
dans la vie impérieux et suscepti¬ 
ble. 

Ou bien il passa sa jeunesse uni¬ 
quement entre son père et sa mère, 
et alors il prend des habitudes de 
petit vieux avant l’àge. 

Ou bien, las de la maison soli¬ 
taire, il s’échappe brusquement, 
comme un être sevré de jeunesse, 
et sè jette, pour la trouver, entre 
les bras des pires camarades de 
plaisir. 


On se plaint beaucoup, et avec s 
raison, que la génération qui gran¬ 
dit est égoïste; indépendante, amie 
de ses aises et peu polie; Gela tient] 
essentiellement, je crois, à ce qu’el| 
le est surtout, et de plus en plus 
composée de fils ou de filles uni- 
quss. Il lui a manqué l’éducation! 
sociale de la famille. 

LA CROIX 


Leurs tyrans. 

—Monsieur.le directeur, ma fem4 
me m’a dit de vous demander unej 
augmentation... 

—G’est bien... je demanderai à 
ma femme si js puis vous la don--, 
ner. 


L’Education Familiale 


Parmi les causes de la crise de 
l’éducation familiale, je range, en 
première ligne, le nombre sans 
cesse grandissant des enfants uni¬ 
ques. 

Le but même de l’éducation, c’est 
d’élever l’homme en vue de la vie 
en société. L’affirmation de Jean- 
Jacques Rousseau, que : l’homme 
est fait pour vivre seul et que la 
société l’a rendu à la fois malheu¬ 
reux et coupable, est un pur para¬ 
doxe qui, aujourd’hui, ne trompe 
personne. 

Posons donc en principe certain 
que l’enfant, qui naît et grandit, 
vivra en société. 

* Or, précisément la famille nom¬ 
breuse est l’apprentissage naturel 
de la société: elle a le père et la 
mère qui représentent le gouverne¬ 
ment, les frères et soeurs qui sont 
les associés, les cousins et les cou¬ 
sines qui personnifient les futurs 
voisins, les concitoyens, et les com 
patriotes. Tout ce monde se coudoie 
se heurte parfois, mais s’aime dans 
l’ensemble. * L’enfant, dans ce mi¬ 
lieu nombreux et vivant, apprend à 
obéir, à se sacrifier et “arrondit, 
comme on dit, ses angles”. Non 
seulement le père et la mère lui 
commandent plus facilement, mais 
les aînés de la famille le moulent 
pour ainsi dire dans les traditions. 
S’il est un garçon, la présence de 
ses soeurs affine ses moeurs et di¬ 
minue sa rudesse; s’il s’agit d’une 
fille, le contact de ses frères forti¬ 
fie son courage, atténue sa coquet¬ 
terie, et la débarrasse des minau¬ 
deries féminines. En même temps 
la présence de toute cette jeunesse 
entretient plus longtemps la fraî¬ 
cheur d’âme de l’enfant, elle l’em¬ 
pêche de s’ennuyer à la maison pa¬ 
ternelle, elle le dispense de cher¬ 
cher ailleurs des distractions sou¬ 
vent dangereuses. 

Envisageons, au contraire, la si¬ 
tuation de l’enfant unique. Le fait 
même qu’il est seul le porte à se 
considérer comme un phénix rare, 
Il s’enfle d’orgueil, il se croit le 
centre de la famille, et, pour un 
peu, du monde qui l'entouré. Pré¬ 
cisément parce qu’ils n’ont que lui, 
les . parents eux-mêmes sont portés 
à l’admirer, à le choyer, à le gâter 
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A .G MOFFAT, gérant 


La Sauvegarde 

Bureau-Chef, Montréal, P. Q. 

L. X. DUCHARME, PRESIDENT 

L’assurance-vie est non seulement une protection, mais elle con¬ 
stitue aussi un placement. 

Depuis trois ans les valeurs réputées les plus solides ont enregistré 
dis reculs considérables, pendant que l’assurance-vie maintenait se? 
positions, s’imposant ainsi de plus en plus à l’attention. 

Ceux qui avaient voulu constituer des réserves . s'aperçoivent au- 
joud’hui qu’ils ont fait de lourdes pertes sur leurs placemenls. Seuls 
ceux qui ont eu l’habilité et la prudence de faire entrer dans leur 
portefeuille un assez fort pourcentage d’assurances-vie peuvent au¬ 
jourd’hui envisager l’avenir avec confiance. 

Cette expérience devrait servir à. tous ceux qui ont quelques 
placements â faire. 

Ij’assurance-Dotation ou nos rentes viagères sont particulièrement 
attractives pour le clergé ou les communautés religieuses. 

La Sauvegarde est la plus connue des compagnies .d'assurance-vie 
canadienne-ïrançaise. A ce titre elle s’impose aux nôtres.. 

■Elle ne fait pas au public de fabuleuses promesses, mais son passé 
prouve que ses assurés peuvent s’attendre S, des résultats aussi bril-/ 
lants que ceux obtenus par n’importe quelle autre compagnie. 

Dans ces conditions nos compatriotes qui tiennent à leur langue 
et à. leur foi n’ont aucune excuse pour donner leurs assurances à. 
des compagnies étrangères. 

Nous nous ferons un devoir de fournir toutes informations sur 
demande. 

RAYMOND DENIS 

-AGENT GENERAL POUR L’OUEST CANADIEN 


L’oSëiT e e’t a i’égoïS er dc a Tcrtfant VONDA, SASKATCHEWAN 

unique sont, dans ces conditions, - - - - 


QUINCAILLERIE 

Lorsque vous désirez de la Quincaillerie de toutes sortes 
une visite à notre Magasin vous donnera satisfaction. 

Nous avons les marchandises de la meilleure qualité 
à des prix très raisonnables. 

OUTILS 

ï pour Charpentiers, Fermiers ei 


EQUIPEMENTS COMPLETS POUR 

Chausseurs et Pêcheurs 


0 Serrures, ‘Yale’, - Peintures, Vernis, Pinceaux 
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TELEPHONE 2516 


NORTHERN HARDWARE Ltd. 

Baker Block, 1 Oème Rue Ouest Prince-Albert 

Servez-vous de notre magasin comme dépôt durant l’Exposition : 











































































































